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Sur un début
M. Bélanger à l’assemblée législative de l’Ontario — Sa maîtrise 

de l’anglais: un argument — Pourquoi, en matière d’ensei­
gnement des deux langues, ne pas suivre l’avis de ceux qui 
les connaissent toutes deux ? — Un incident et ses leçons — 
Les politiques ontariens ont une belle occasion. ..

Le député de Russell. M. Aurélien Bélanger, a fait la semaine 
dernière ses débuts à l’Assemblée législative de l'Ontario. Bien 
qu’il parlât d’un sujet peu enthousiasmant, le budget, l’effet pa­
rait avoir été considérable. Un journal anglo-ontarien déclare 
tout simplement que le nouveau député parle un anglais plus 
correct, plus élégant aussi, que la plupart de ses collègues de 
sang anglais. L’un des chefs de la majorité, et l’un de ses hom­
mes les plus cultivés, disait au débutant après ce premier dis­
cours: — Vous parlez l’anglais classique, alors que nous parlons 
l’anglais de la rue. Où avez-vous appris cet anglais? — Mais à 
l’école bilingue de mon village français et à l’Université bilingue 
d’Ottawa...

La réplique a dû faire réfléchir; elle comporte un argu­
ment puissant, quoique indirect, qu’il vaut la peine de souligner. 
Auprès des Anglo-Canadiens de bonne foi, cet argument devrait 
avoir une portée considérable.

Car le cas de M. Bélanger qui, en même temps que député de 
Russell, est directeur général des écoles bilingues d’Ottawa, n’est 
pas un fait exceptionnel. C’est celui de M. Belcourt et des plus 
notoires adversaires du Règlement XVII. Ces Canadiens fran­
çais parlent un anglais plus correct que celui de beaucoup d’An-
?lo-Canadiens pour une raison très simple: leur anglais, ils ne 

ont point pris dans la rue, avec tout ce que comporte habituel­
lement de scories le parler populaire; ils l’ont pris dans les 
livres, où la langue garde sa forme régulière et ils l’ont étudiée 
comme une science, avec le souci constant de la faute à éviter.

« * - *

Cette maîtrise de l’anglais, constatée et reconnue par les 
Anglo-Canadiens eux-mêmes, nous permet tout d’abord de dire 
à ceux qui soutiennent encore que le Règlement XVII n’a d’autre 
objet que d’assurer aux Franco-Ontariens le moyen d’apprendre 
les deux langues officielles du pays, qui affirment n’entretenir à 
l’endroit du français aucune hostilité particulière, protestent 
même de leur bienveillance envers les nôtres: Mais, s’il ne 
s’agit que de faciliter aux Franco-Ontariens l’acquisition de ces 
deux langues, si tout se résume à une question de méthode, pour­
quoi ne pas prendre sur ce point l’avis d’hommes qui sont réelle­
ment bilingues, au lieu de s’en tenir à celui d’unilingues invété­
rés? L’homme qui, outre sa langue naturelle, parle votre propre 
langue avec une perfection qui vous étonne, doit avoir quelque 
droit d’être écouté quand, sur la façon même d’acquérir ces deux 
langues, de les enseigner à ses enfants, il donne son opinion. 
Son propre exemple vous apporte le plus puissant des argu­
ments. Or, écoutez Bélanger, écoutez Belcourt et les principaux 
chefs de la résistance au Règlement XVII: vous constaterez que 
ces hommes portent la connaissance des deux langues à un degré 
que n’a peut-être atteint aucun Anglo-Ontarien.

Et nous uouvons ajouter: Le centre de la résistance, c’est 
bien la ville d’Ottawa. C’est là que se trouve le groupe français 
le j)lus considérable, que vivent les chefs de la résistance et 
qu ils peuvent le plus efficacement exercer leur influence. La 
commission scolaire a pour président M. Samuel Genest, qui a 
risqué la prison pour la défense de ses principes; les écoles fré-

s/on moderne: le toupet. ! cial, tl n’en faut pas plus au Canu­
tes ingénieurs canadiens-françats, da çu'atlleurs”. Si certaines gens

’l'ont apparemment pas de toujet 
/.s sont chauves.

Mais le toupet peut-il tenir lieu de 
génie, de génie civil, en matières de 
construction et d'administration?

Voilà une question passionnante 
pour les ingénieurs, dans laquelle 
s’enveloppe l'avenir de notre école 
polgtechnique.

Voilà aussi une question passion­
nante pour le public.

Elle est somble heureusement. Il 
U a des députés à Ottawa et des 
comptes publics aussi. Ils sont par­
fois aussi massifs qu’à Québec et 
gagnent à être apures.

Belle besogne pour nos députés.
On a confié quelques millions à la 

Commission du port qui a entrepris, 
dans la construction, de se débar­
rasser de la sauvegarde des soumis­
sions, au moins dans certains cas. 
A-t-elle bien fait? Les travaux exé­
cutés sons la haute direction de M. 
Fennell, reporter, ont-ils été écono­
miques, ont-ils été prudents, n’ont- 
ils pas dépassé les besoins présents? 
Xe sommes-nous pas déjà, comme 
pour les chemins de fer overbuilt?

M. Saint-Père, M. Binfret, M. Robi- 
taille (car le Guide parlementaire 
affirme qu’il g a un député de ce 
nom représentant Maisonneuve), M. 
Paul Mercier, M. le Dr Deslauriers, 
ou un quelconque des 65 pourrait-il 
amorcer l’enquête.

Voilà pour M. Fennell. Passons 
maintenant aux commissaires. Ils 
veulent un Canadien français, mais 
ils veulent aussi la promotion. En 
vertu de la promotion il n’y a pas de 
Canadien français sortable. M. 
Horne, ingénieur en chef, succéde­
rait donc à M. Fennell, reporter.

Mais posons une question à ces ! 
messieurs: il y a deux.commissai 
res du port et M. üaoust. Parions 
que si la situation était renversée,] 
qu’il y eût deux commissaires du ; 
port canadiens-français et un M. j 
üaoust anglais, trouverait-on un j 
remplaçant Canadien français à M. ! 
Fennell?

Oui, et d’autant plus facilement i 
que jamais M. Fennell n'eût été i 
nommé gérant du port, La question 
que nous faisons là a l'air osée. 
D’aucuns lèveront les épaules: 
“Deux commissaires canadiens-fran­
çais sur trois, quel rêve!"

Cela donne la mesure exacte de 
notre degré d'avachissement. Il y a 
longtemps que nous avons renoncé 
aux places de maîtres pour nous 
contenter de celles de valets. Res­
taurer la majorité des commissaires 
du port dans une ville en grande 
majorité canadienne-française sem­
ble d’une audace folle. Mais à y bien 
réfléchir, en regardant la situation 
tout à fait objectivement, n’est-ce 
pas plutôt audace folle ou chance 
folle de la part des anglophones 
d’avoir en constamment, eux la mi­
norité, la majorité à la Commission 
du port de. Montréal? Il n’eût pas 
été plus osé de notre part d’exiger 
un commissaire sur trois à Toronto.

SPECTATOR.

se donnaient la peine de lire avant 
d’écrire, ils ne publieraient pas 
des faussetés aussi patentes que 
celles de ce collaborateur d’une 
circulaire du samedi. Et si, d’au 
tre part, le jeune conférencier qui, 
vendredi soir, parlait dans un cer­
cle tory des jeunes qui abandon­
nent les idées nationalistes cana­
diennes, avait voulu confesser jus­
qu’au bout ses amis, il aurait pu 
dire que le souci de se pousser 
dans la politique arriviste est un 
des principaux facteurs de la nou­
velle orientation de ces jeunes 
gens, que les conservateurs ont né­
gligés, dit-il, mais qui s’attachent à 
ce parti en criant: Place aux jeu 
nés. Ce cri signifie trop souvent, en 
politique: "Otez-vous de là, les 
vieux. Il nous faut, à nous aussi, et 
vite, des places de députés, en at­
tendant des portefeuilles de minis­
tres et des places dans la magis­
trature et le fonctionnarisme’’. En 
d’autres termes, un mouvement qui 
n’offre pas de chances d’arriver 
aux honneurs politiques et aux 
places bien payées n'intéresse pas 
tous les jeunes gens. C’est certain. 
Cela dépend de l'idéal qu’ils se pro­
posent, et s’il est, an vrai sens du 
mot, plus ou moins élevé.

G. P.

Propos d’Ottawa

Le stock libéral 
remonte

Il parait possible que la session 
se passe sans que le gouverne­
ment soit mis à mal — Les 
progressistes lui donneront 
leur appui et édenteront mê­
me leurs propres exigences

par le témoignage de l'expérience 
et par la plus vigoureuse analyse, de ruiner la thèse mêr. e sur 
laquelle repose le Règlement XVII... Quel est, du point de vue 
de la coiyiaissance de l’anglais, le résultat de l’enseignement 
donné dans de pareilles conditions? Vous avez là-dessus un té­
moignage que vous ne pouvez taxer ni d’incompétence ni de par­
tialité, celui d’un Orangiste notoire, blanchi dans l’enseignement, 
ancien inspecteur de vos écoles, M. James-L. Hughes: c’est l’une 
des plus fortes armes que nous ayons jamais eues entre les 
mains...

* * *
Pour les Anglo-Canadiens qui, de bonne foi, ne voient dans le 

Règlement XVII qu’un moyen d’assurer aux Franco-Ontarien» la 
connaissance de 1 anglais, le témoignage de M. Hughes, celui des 
bilingues franco-cunudiens devrait régler toute la question. EL 
ceci écarté, quel prétexte, quelle ombre de prétexte plutôt, leur 
reste-t-il pour tenter d’imposer à la minorité un régime que 
celle-ci déclare contraire, non seulement h se» sentiment» inti­
mes, mais à son développement intellectuel normal, pour main­
tenir entre les deux grandes race» qui habitent ce pays un élé­
ment de discorde constant?

Qu’on nous permette de rappeler à ce propos un incitlent qui
ngue anglaise

onos i
On inspecteur de la 

visitait l’une des écoles bilingue» d’Oit:
illustre bien cette situation. , -, aMttawa. 11 avait interroge, en 
anglais, sur toutes les matières du programme, les élèves de 
l’école. 11 se déclara hautement satisfait et de l’instruction géné­
rale des enfants et de leur connaissance de l’anglais. — Il n’y a 
qu’une chose qu’on vous puisse reprocher, dit-il à la directrice, 
c’est de ne point suivre le. Règlement XVII... Cette directrice, 
demi-Irlandaise et, pour ainsi dire, bilingue par droit de nais­
sance, avait le sang à fleur de peau. Ce fut d’un ton assez vif 
qu’elle riposta: Mais je vous croyais, vous autres Anglais, d’un 
sens plus pratique. Je croyais que vous teniez d’abord aux ré­
sultats. Voici que, de votre propre aveu, mes enfants savent l’an­
glais et tout ce, que savent tes enfants des écoles anglaises. Par­
dessus le marché, ils savent une autre langue. De quoi vous 
plaignez-vous et que pouvez-vous reprocher à des méthodes qui 
donnent de pareils résultats? L’inspecteur* battit en retraite. 
— Je. ne fais point les règlements, dit-il, je ne m'occupe que de 
leur observance... * * *

La minorité demande donc à ceux qui font les règlements de 
supprimer une réglementation que rien ne peut, au regard de 
l’expérience ou des principes, justifier et qui est, non seulement 
pour l’Ontario niais pour le pays entier, un élément de malaise 
et de discorde nationale.

Les hommes politiques ontariens ont rarement eu plus belle 
occasion de poser un grand acte de pacification et de justice. 
Espérons quMls sauront ne point la laisser passer.

Orner HEROUX.

Ottawa, le 3. - 
gne aujourd’hui 
ministériels, Le 
ne préparé avec 
vernement a presque

L’optimisme rè- 
dans les cercles 
discours du trô- 
soin par le gou- 

ucomplète­
ment satisfait le parti progressis­
te. M. Forke a exprimé tout de 
suite son contentement à la presse 
dans des termes tout à fait rio- 
gieux. M. Johnson est du même 
avis, et plusieurs députés fermiers, 
dans des causeries confidentielles, 
ont manifesté,, leur volonté bien 
arrêtée de ne pas embarrasser le 
gouvernement et de lui donner 
toutes les chances du monde d’exé- 

rograttime sessionnel.

en commun, progressistes et libé­
raux peuvent assurer plus ferme­
ment leur avenir politique et amé- 
liorir leurs chances de revenir au 
pouvoir. Les conservateurs, com­
me la chose s’impose d’elle-même, 
tenteront d’augmenter la représen­
tation des villes et des centres ur­
bains où ils auront plus de chan­
ces de recueillir des votes. Les 
progressistes et lés libéraux cher­
cheront à ne pas trop affaiblir la 
représentation des campagnes et 
feront triompher le principe de la 
“représentation territoriale” qui 
leur est plus avantageux. Sans al­
ler jusqu’à l'injustice, ils peuvent 
faire triompher leurs vues plus 
justes et plus saines pour le Ca­
nada.

Le vote transférable, de son cô­
té, ne peut que bénéficier qu’à 
deux partis alliés sans être fusion­
nés, et qui présenteront chacun 
un candidat en face d’un candidat 
conservateur. Les libéraux don­
neront leur premier choix à un li­
béral, leur second à un progres­
siste; les progressistes donneront 
loir premier choix à un progres­
siste, leur second à un libéral, et 
de cette manière, ils peuvent assu­
rer l’élection d’un candidat de la 
combinaison, c’est-à-dire libéral ou 
progressiste contre un candidat 
conservateur, Et l’élu sera tou­
jours l’élu ne la majorité au lieu 
d’être celui de la minorité. En cu­
mulant ainsi leurs votes, les deux 
partis pourront profiter plus com­
plètement de l’appui de tous les Ca­
nadiens qui favorisent leur politi­
que.

Inutile de prévoir que les conser­
vateurs s’opposeront au passage de 
ces mesures, et feront un véritable 
charivari s’ils se voient nlacés dans 
un désavantage trop évident. Il sera 
temps alors de leur rappeler toutes 
leurs lois électorales du temps de 
guerre, qui, elles, étaient foncière­
ment injustes et violaient l’honnê­
teté la plus élémentaire.

Mais malgré l’entente plus ou 
moins officielle des deux partis à 
tendances libérales, la bataille, croit 
on, sera très dure et très mouve 
mentée. Le tarif occupera une place 
importante dans les débats, et four 
nira l’occasion de batailles pitto 
resques. 11 n’y a pas de doute que 
les conservateurs se rejetteront du 
côté de la protection intégrale 
pour enrôler l’appui de tous les 
gens dans le pays qui voient d’un 
mauvais oeil les réductions tarifai­
re.:. Us auront probablement l’as­
sistance de toutes les compagnies 
industrielles et financières qu’on 
désigne ordinairement sous le nom 
de “gros intérêts”, et pour leur 
plaire, ne laisseront pas passer sans 
discussion les baisser de tarif.

On s’attend aussi à quelques dé­
bats sur notre loi bancaire en gé­
néral, et les affaires de la Home 

Quelques dé-

Le cardinal Mercier blâme
U Allemagne
Dans une lettre pastorale sur les maux de l’après- 

guerre, le primat de Belgique reproche aux Al­
lemands de n’avoir pas voulu payer les Alliés 
et d’avoir feint la banqueroute — Il prêche l’é­
conomie et la confiance
BRUXELLES, 3 (S. P. A.). — Le cardinal Mercier vient de publier 

une lettre pastorale contenant de multiples allusions aux désappointe­
ments de l’après-guerre, à l’appauvrissemuent général de l’Europe et à 
l'amoncellement de grosses fortunes par les “profiteurs'’. Sen.Eminenee 
blâme l’Allemagne de sa “vilaine détermination" à ne pas payer les 
Alliés, Elle lui reproche d’avoir feint la banqueroute, mettant ainsi les 
vainqueurs dans l’Impossibilité de tenter aucune démarche généreuse. 
Elle l’accuse aussi d’avoir provoqué des perturbations économiques dont 
on a faussement tenu responsables les gouvernements alliés.

CONSEILS A TOUTES LES CLASSES DE LA SOCIETE
"D’ici à ce que l’Allemagne pale”, écrit le cardinal, “il nous faudra 

chercher nous-mêmes une solution." Le prélat conseille à toutes les 
classes de la société de diminuer leurs dépenses, de combattre les spécu­
lateurs et de persévérer dans la confiance comme durant la guerre. L’es­
pérance, fait-il remarquer en terminant, est une vertu théologale qu'il 
faut pratiquer tout autant que la foi et la charité.

L’actualité

Ûus nous sommes timides!
M. Fennell, gérant du port de 

Montréal, s’en va en Europe.
H s’agit de le remplacer.
Par qui?
Les commissaires voudraient bien 

que ce fût par un Canadien fran­
çais.

Val» pas moyen/ où tl n’y a per-
nne, disent-ils, la promotion perd 

ses droits.
Or tl n’y a pas de Canadiens fran­

çais actuellement employés à la 
Commission du port capables de 
remplacer M. Fennell,

Out faudraitdl pour remplacer M. 
Fennell?

Un Ingénieur?

Il y a plusieurs ingénieurs cana­
diens-français à la Commission du 
port, qui connaissent à fond la 
construction, la navigation fluviale 
ou des canaux, etc.

Mats tl ne faut pas un ingénieur 
pour remplacer M. Fennell : M. Fen­
nell n’était pas ingénieur.

Qu’était donc M. Fennell pour
qu’il fût compétent à trancher les 

te
>mp

uestlons d1 administration, de cons-7
fruetton et de navigation, pour çtTll 
fût supérieurement plue

, pou
_____  qualifié,

qualité qu’un ingénieur?
M, Fonnell était reporter, disent 

ses biographies publiées res Jours-
Ci,

Il possédait d'ailleurs, pour l'éga­
ler aux plue hnuire ellualhne, celte 
qualité, e* eoeffictent de la valeur 
réelle qu’est la confiance ,en sol 
qu'on nomme, suivant une txpres-

Bloc - notes
Condamnation

Le gouvernement Je Quebec, qui 
aime à se couvrir de la Gazette de 
Montréal, chaque fois qu’il le peut, 
et joue de ce bouclier contre les 
attaques de l’opposition, ne sera 
pas pressé, cette fois-ci, de citer ce 
journal au sujet de l'attitude de ses 
gens quant aux opérations de la 
régie des alcools, au comité des 
comptes publics. La Gazette, en ef­
fet, a publié samedi dernier, sous 
le titre : /in Improper Attitude, une 
condamnation formelle de la politi­
que de silence de la Commission et 
de ses fonctionnaires, devant le 
comité. “Le fait reste que les con­
tribuables de la province ont droit 
aux informations que recherchent 
des députés; et les refus de la Com­
mission ne cadrent pas avec la si­
tuation des commissaires en tant 
que serviteurs du public... SI un 
gouvernement décide de faire un 
genre de commerce qui n’est pas de 
son ressort, il ne peut soustraire 
aux principes qui régissent la con­
duite des affaires publiques et la 
dépense des deniers de l’Etat. En 
pratique, sinon théoriquement, la 
Commission des alcools est un des 
services publics de la province: ses 
employés sont donc fonctionnaires 
et serviteurs du public. En cette 
qualité, ils doivent être et sont 
comptables de leurs actes aux re­
présentants élus du peuple, comme 
les fonctionnaires et les employés de 
tout autre bureau de l'Etat... Le 
droit du comité des comptes publics 
d’obtenir les informations qu’il re­
cherche n’est pas discutable”, dit 
entre autres choses la Gazette. A 
moins qu’elb ne change d’avis com­
me elle le fit M y a quelques semai­
nes sur une mesure importante du 
gouvernement provincial qu’elle 
avait commence par condamner, 
voilà un article que le ministère 
Taschereau ne sera pas prompt à 
faire citer par ses Journaux subven­
tionnés.
Réflexion»

En marge d’une enquête des Let­
tres, de Paris, sur le nationalisme, 
enquête menée avec verve et ta­
lent par M. Maurice Vaussard, un 
collaborateur de journal montréa­
lais qui a pu la lire mais ne l’a pas 
comprise, ou feint de ne nas T’a­
voir comprise, inscrit des ré­
flexion» désagréables sur le natio­
nalisme au Canada. Il p’n pas pris 
garde que si l’enquête aboutit à la 
réprobation du nationalisme exa­
géré, ceux qui ont répondu à l’in- 
vitntlon de M. Vaussard cl des Let­
tres distinguent nettement le na­
tionalisme modéré du nationalisme 
poussé à l’extrêmo, et qu’il v a dé­
jà plusieurs mois, le directeur du 
Devoir a dit en toute» Inttres, dans 
une cnn-férener dont 11 existe un 
texte écrit! “/.a nationalisme Im­
modéré, s| opportunément réprnu

Une séance de rassemblée 
législative en 1867

Quelques types des temps anciens. P. J. O. Chau­
veau, Louis Archambault, Adolphe Chapleau, 
Gédéon Ouimet, etc

cuter son pri _
Les paroles de M. Forke sont .Bank en particulier, 

singulièrement rassurantes, parce.pûtes libéraux annoncent déjà leur 
que M. Forke est le chef «u troi-
sième parti. “Pour que le gouver-l-— ----------------------- -------------------
nement ne craigne pas de tonifier r» I„
entre deux sièges, en perdant i’ap-^x5U VBTTlOntQT\t VCVS IS pCISSC 
pui de quelques membres de son 
parti et en n’olitenant -pas celui 
de notre groupe, dit-il, îe veux di­
re que si M. King tient les promes­
ses contenues dans le discours du 
trône, le parti progressiste l’ap­
puiera avec continuité pendant 
toute la session.”

Cet engagement formel est d’une 
nature si rassurante et si positive 
que l’on peut affirmer aujourd’hui 
que les actions du gouvernement à i 
la bourse politique du pays ont ; 
remonté subitement de plusieurs, 
points. Appuyés solidement sur lej 
parti fermier, les libéraux ont la 
conviction qu’ils peuvent passer à 
travers toute la session sans dan­
gers, assurer l’adoption de toutes 
leurs lois, et narguer le parti con­
servateur qui tentera vainement 
d’attaquer ces deux adversaires li- 

’gués contre lui. Les dangers de 
dissolution subite, de prorogation 
imprévue, d’élections générales 
au printemps et même aussi à l’au­
tomne disnaraissent automatique­
ment de l’horizon, comme autant 
de nuages chassés par une bonne 
et excellente brise.

Ce n’est pas qu’il y ait des points 
importants sur lesquels les deux 
groupes ne pourroift différer d’a­
vis. Il y en a plusieurs. Mais les 
progressistes se montreront très 
modérés dans leurs demandes, et 
pour une chose qu’ils ne pourront 
obtenir, ne renverseront pas le 
gouvernement qui leur en offre 
plusieurs autres. Ce sera pour 
eux une question de choisir le 
moindre mal et de ne pas tout ris-

intention d’insister, au prochain 
caucus de leur parti, sur l’obliga­
tion morale que le gouvernement 
aurait contractée envers les dépo­
sants, et sur la nécessité où il se 
trouverait en conséquence de les 
indemniser de leurs pertes. Un tel 
mouvement aurait peut-être l’appui 
des progressistes parce que la J/o/ne 
Bank avait beaucoup de succursales 
dans l’Ouest. Il se peut aussi que 
l’on demande au cabinet d’instituer 
un système d’inspection par l’Etat. 
Un député conservateur présentera 
aussi un projet de loi pour garan­
tir les dépôts jusqu’à concurrence 
de $3,000. 11 a déjà proposé, mais 
sans .succès, un plan semblable du­
rant la dernière session, et il re­
viendra à la charge.

Remaniement des circonscrip­
tions, adoption du vote transféra­
ble, tarif, affaires de banques, voilà 
donc qui va fournir aux nouveaux 
alliés des occasions nombreuses de 
combattre en commun et de resser­
rer leurs rangs en face des conser­
vateurs animes d’un esprit militant.

Le débat sur l’adresse commen­
cera tout de suite après-midi, à 
trois heures, avec MM. Meigben, 
King ef ForTitnin fiébiùàimme npéès: 
le proposeur de l’adresse, M. Kelby 
et le secondcur, M. Lapierre, de Ni- 
pissing.

Léo-Paul DESROSIERS.

serve le poli brillant de l’ivoire: 
son visage long et mince, encadré 
par une paire de favoris légers, son 
front proéminent, ses yeux vifs, 
profondément enfoncés sous l’ar­
cade sourcillière, la légère courba- 

(Suite a ra deuxième page,)

Les concerts

(Par Louis ROHILLARD) 
Québec, 3. — Aujourd’hui, le cu­

rieux ce ne sera pas le bonhom­
me de la galerie mais le courrié­
riste parlementaire de 19LM. Nous 
assisterons à une séance du pre­
mier parlement de Québec en 1867. 
Notre guide sera M. Achtntre, le 
premier prédécesseur de M. L.-P. 
Geoffrlon comme greffier de l’as­
semblée législative, croyons-nous. 
Il a écrit une petite brochure très 
intéressante que nous tenons cnitre 
les mains et dont les feuillets jau­
nis recèlent le nortraM des 65 pre­
miers députés du nouveau régime 
provincial établi après la Confédé­
ration. Ces silhouettes ne sont pas 
des caricatures mais des traits 
presque toujours flattés. L’auteur 
s’en excuse lui-même et répond 
que tout le monde excepté lui a 
composé ces figuges. Il a laissé par­
ler le public.

La première session provinciale.
, - ., , . -j- . - , . . de 1867 fut consacrée à t’organisa-quer dans 1 uni ) non de tout ob.e- ^Q1| (|(1 i’j,dri,jnistration provincia

vé p«r le Pap»*, eoAtiwlrc mix (ion-/ res’ér jusqii'Ici lettre morte, 
nies da ta morole at da Pordre so- ~ ‘ 1 - ’

nir
Les progressistes saisissent donc 

au bond, pourrait-on dire. In ten­
tative du cabinet pour “libérali­
ser" le parti libéral et le ramener 
à quelques-uns de ses vieux prin­
cipes. Us lui offrent tcut de sui­
te leur appui pour accomplir cet­
te manoeuvre très dangereuse, et. 
en agissant ainsi, ils en détruisent 
une partie des dangers. Ceux qui 
restent, et qui naîtront du sein 
même du parti dirigé par M. Mac­
kenzie King sont beaucoup moin­
dres que les autres, et avec un peu 
de patience, il sera facile de les 
surmonter.

C’est donc, en somme, un rap- 
proebement très significatif et très 
important entre libéraux et pro­
gressistes qu'il faut saluer et an­
noncer. Ce rapprochement sera-t- 
il temporaire, sessionnel seule­
ment, ou s’il est un nas dans la 
vole de la fusion et de l’alliance dé­
finitive? Il est trop tôt encore 
pour le conjecturer.

Mais tel qu'il est. Il assure dès 
aujourd’hui une coopération mo­
mentanée des deux partis pour le 
plus grand bien du pnvs en autant 
qu'on peut le prévoir à l'heure ac­
tuelle.

Il peut aussi affermir les chan­
ces électorales des deux partis al­
ités depuis si peu. Le-bill de re­
maniement des circonscriptions 
électorales n’est pas encore adop­
té. en effet; Il est resté sur le mé­
tier durant la dernière session. Et 
la résolution que le parlement a 
passée pour Introduire dans la lot 
électorale le vote transférable est

lé, bouleversée à la suiéc de l’Actr 
de l’Amérique britannique du Nord. 
11 fixait, comme dit M. Achintre, 
"formai- une administration, orga­
niser tes départements, définir les 
règlements des services, préparer 
des actes organiques, les discuter 
en conseil, en attendant les travaux 
des comités de la Chambre; en un 
mot constituer tout l’outillage 
d'un gouvernement, en avant soin 
d'adapter ses formes à ta nature 
des choses comme aux tendances 
et aux idées de la majorité."

M. Cauchon appelé d’abord à 
former un cabinet n’avait pas 
réussi. M. P.-J.-O. Chauveau, plu» 
heureux, avait choisi les ministres 
suivants: M. Gédéon Ouimet, dé­
puté des Deux-Montagnes, procu­
reur général, M. Chauveau, secré­
taire provincial ot ministre de 
l’Instruction publique; J.-G. Ro­
bertson, député de Sherbrooke, tré­
sorier provincial: Octave Beau- 
bien, conseiller législatif, ministre 
des terres de la Couronne; Louis 
Archambault, H’-nuté de l’Assomp­
tion, ministre de l’agriculture et 
des travaux nubiles: Ct.-B. de Bou­
cherville, président du Conseil lé­
gislatif et George Irvine, dénuté de 
Mégantir, procureur général.

Le portraitiste, au crayon pitto­
resque. qu'est M. Achintre va nous 
ramper en quelques lianes la figu­
re de no» premiers parlementaires 
provinciaux du régime actuel.

P.-J.-O. Chauveau, dénuté du 
comté de Québec, et r-'c.-.ier minis-

...... . ____ _____ ^tre de In province, ser'Iciteur-géné-
En s'sltclunt à ces deux manures*ral du Bus-Canada. C'étnit un Qué­

bécois jusqu'aux moelle*. D'une 
taille moyenne, M. Chauveau a le 
maintien noble et l’attitude digne 
qui conviennent à ses fonctions; 
lorsqu’il parle le geste est rare, le 
débit mesuré; les fils d’argent 
d’une chevelure encore intacte jet­
tent une certaine douceur sur les 
lignes un peu sévères du visage. A 
le voir on dirait un savant, hom­
me du monde; à l’entendre, un di­
plomate au sein d’un congrès. 11 
parle bien l'anglais. C'est de plus 
un littérateur nnprécié.

M. Louis Archambault est minis­
tre de» travaux -'ublics et de l'a 
griculture, député de l’Assomption 
et président de la Chambre des no­
taires. Il emploie l’intervalle des 
sessions à s'occuper d’agriculture 
et de travaux publics. A visité tous 
les centres de colonisation. A été 
étudier aux Etats-Unis l’organisa 
tion et le fonctionnement du sys 
tème pénltenriaire américain.

M. J.-O. Beaubien est mlnistn 
de» terres, médecin à St-Thomas 
de Montmagny. député de Montmn 
gny et conseiller législatif de la 
Durantayc. “Lorsque vous pénétre 
dans la salle du conseil législatif 
au moment d’une motion gouverne 
mentale, si vous apercevez à In 
droite de l'orateur un homme de 
bout, à la tête un peu chauve, hu- 
traits réguliers, dont la barbe not 
re légèrement frisée assombrit en 
core le teint du visage, qui, le* 
mains croisées derrière le dos 
parle lentement, puis les expliea 
rions données reprendre son siège 
d’une façon aisée, c’est B. Beau 
bien.”

M. Charles-Eugène Boucher d« 
Boucherville, président du consei 
législatif et ministre dans le cnb 
net Chauveau est d'une taille éle 
vée. Drapé dans sa toge, il a la no 
blesse d'attitude d’un homme d 
race. Ses cheveux noirs teintés 
d’argent, la blancheur mate du vi­
sage, ses traits réguliers et fin 
donnent à la tète une grande ex­
pression de diglnté. Il dirige les 
débats de la Chambre haute avec 
une grande autorité.

Voici un des dépsités les plus 
sympathiques et l'une des intelli­
gences les plus lucides de la 
Chambre, dit M. Achintre, c’est M. 
George Irvine, député de Mégantic 
et solliciteur général. Peu d’hom­
mes offrent an moral et au phvsl- 
oue un contraste asissi frappant. 
Vu des tribunes, il ressemble à un 
oiseau de proie. Une couronne de 
cheveux a nsflcts renwrentres en­
toure la tête, dont le sommet dé 
nudé par l’étude et te travail, con-

M. MARCEL GRANDJANY
M. Marcel Grandjany s'est révélé, 

hier après-midi, à l’Orpheum, li 
grand et véritable artiste qu’il est, 
dans un récital de harpe où l'ab­
sence de la recherche de l’effet tech­
nique et la seule musicalité rendent 
plus sincères et plus probants les 
chaleureux applaudissements et les 
insistants rappels qui l’ont salué. 
Des oeuvres et pas de pièces de pu­
re virtuosité, voilà ce qui caracté­
risait son programme, lequel il exé­
cuta avec une parfaite technique.

C’est donc en se plaçant au-des­
sus de la simple perfection du mé­
canisme qu’il convient de l’appri- 
eier.

Le programme renfermait deux 
oeuvres de l’artiste, une Rhapsodie. 
très mélodique et construite avec, 
une unité qui lui enlève ce carac» 
1ère rapiéçage si remarquable dan» 
presque toutes les oeuvres de ce 
genre et Dans la foret du charme et 
de l’enchantement sur un poème de 
Jean Moréas, oeuvre qui, malgré 
son titre, n’a rien d’ésotérique, mais 
dont il aurait fallu qu’on nous don­
nât les paroles qui l’ont inspirée, 
un groupe de délicieuses pièces an • 
viennes de Rameau. Couperin, Ba- 
quin, Bach, et une Sicilienne d’au­
teur inconnu; Vlmpromptu-Canripe 
do Plernè; une Légende d’Hen­
riette Renié ; (’Impromptu <1<* 
Gabriel Fauré, le Menuet du Totu 
beau de Couperin de Ravel, Clair 
de Lune de Debussy, un Prélude de 
Prokofieff et, pour rappels, le Noê! 
de Périlhou et deux vieilles chan­
sons françaises.

M. Grandjany a exécuté cc pro­
gramme avec toute la perfection 
technique désirable. Il semble qui 
sous scs doigts, la sonorité acquiert 
cc prolongement des vibrations au­
quel la harpe ne prétend point d’ha­
bitude, mais jamais i! ne l’obtient 
en forçant la corde et elle demeure 
toujours d’une exquise pureté. Les 
sons pincés sur la caisse, dont sou­
vent on abuse tant, ne sont pour 
lui que des moyens qui se noient 
dans l’ensemble pour embellir la 
masse sonore et ses harmoniques 
sont merveilleuses. C’est le musi­
cien qui domine chez lui le virtuo­
se. et cela se sent si bien que le* 
nièces anciennes ont obtenu plus de 
succès peut-être que les modernes.

Il y avait une bonne salle, mai* 
à trois heures, temps fixé pour 1s 
'ever du rideau, les fauteuils étaienî 
i peu près vides, chose qui désespé­
rait tous ceux qui s’attendaient ait 
véritable régal de musique. Le ré­
cital ne commença heureusement 
ui’à la demie de trois heures, ce 
mi donna le temps de présenter à 
"artiste un auditoire qui né nous 
rendit pus honteux de notre peu 
d’empressement,

Fréd. PELLETIER.

Madame R.-L. Mercier
Nos lecteurs apprendront avec rc- 

zret la mort de madame R.-Lestef 
Mercier, (née Marie Forgues), dè- 
,-édée hier matin à l’IIôtel-Dicu de 
Montréal, après une maladie de plu­
sieurs semaines. Lui survivent, son 
"uiri. M. R.-Lcster Mercier, I.C.. son 
fils, Jean Lamarche, issu d’un pre­
mier mariage avec Paul-Emile La­
marche, sa mère, Madame Forgues, 
de Montréal, scs soeurs, mesdames 
\rthur Vaillancourt, V.-E. Beaupré, 
t mademoiselle Forgues, de Mont­

réal, mesdames J, de Grandpré, de 
Windsor, Ontario, Euelide Lefeb­
vre, de Ville-Marie, et Arthur Ca­
ron, de Vaudrcuil, ainsi qu’un frè­
re, Edmond.

Les funérailles auront lieu le 
mercredi 5, après-demain, à la cn- 
thédralc Snlnt-Jaequcs, à neuf heu­
res quart. Départ du numéro 815.
: ne ne l’Université, près Prince-Ar­
thur, à 8 heures 45 du matin.

Le Devoir offre ses plus vives 
svnipathies aux familles Mercier, 
Forgues et Lamarche et recomman- 
■te madame Mercier aux prière* de 
ses lecteurs et lectrices.
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LE DISCOURS DE M. SAUVE
Sur la question de la tuberculose et de la mortali­

té infantile
M. Sauvé a prononcé la semaine 

dernière un discours important 
sur le bill David. Nous en avons 
donné le résumé. En voici le tex-
le: . .Lorsque Thon secretaire provin-

^vincial a présenté les résolutions 
relatives à la tuberculose, j’ai cru 
devoir faire certaines remarques 
que des organes du gouvernement 
ont commentées ensuite avec la 
malveillance dont ils ne peuvent se 
délivrer. L’est toujours singulier 
de voir des hommes qui se servent 
de pareils organes pour injurier 
constamment leurs adversaires, se 

è» plaindre de la moindre observa- 
p tion honnête qui puisse contrecar- 
^rer leurs mouvements Je suis ici 

. pour faire mon devoir et ni les in- 
''•jures, ni les flatteries ne m’enpc- 

cheront de discuter les mesures 
qui sont soumises par des hommes 

‘•/naiilibles.
La mesure du gouvernement, je 

‘Tai dit, r&utfc jour, a du bon et 
j’ai approuvé le principe, mais 
j’ai le droit de demander que l’ar­
gent dont nous autorisons la dé- 

~ pense ne soit point dépensé vaine­
ment ou en grande partie à des ex­
ploitations inutiles. Je respecte 
Thon, secrétaire provincial et les 
intentions dont son esprit est pa­
vé, mais je garde mon droit de lui 
dire au’il a pu dans le pass ■ faire 
erreur pour avoir été trompé, et 

^ aussi mon droit de réclamer crie 
d’organisation qui dépensera les 

, centaines de milliers de piastres, 
'■ les millions que le gouvernement 
-^demande de verser à l’oeuvre de la 
vjtuberculose* soit effic cernent di­

rigée et surveillée. Des médecins 
affirment que les $09,600 que le 
gouvernement a dépensés pour les 

„ maladies vénériennes n’ont pas 
donné tout le résultat pratiuue 
qu’il avait le droit d’en attendre 
et qu’une partie de ces fonds au­
rait été dépensée, en certains cas, 
au bénéfice d’hommes qui auraient 
exploité les malades.

C’est un devoir essentiel xle l’op- 
,position de surveiller la dépense 
des deniers qui sont votés par le 
parlement, et c’est pour remplir fi­
dèlement ce devoir que je parle, 
au risque de déplaire à ceux qui 
semblent avoir intérêt à ce que 
l’opposition ne vienne pas trou­
bler les chantres au lutrin minis­
tériel.

Nous traversons une crise alar­
mante. 11 faut non seulement es- 
sayer de garder ceux o il s’achemi­
nent vers la lombe, mais aussi ceux 
oui nous quittent pour aller re- 
' ’Indre nos frères déjà trop nom- 
èireux aux Etats-Unis. Ue qu né­
cessite une dépense de ueniers 
considérable et appliquée avec un 
mode pratique. Il ne sert h rien 
d’essayer, d’une main, de guérir, 
et de l’autre, tolérer les moyens 
de protéger le mal.

La tuberculose est un mal chez 
nous. Elle vide des foyers. Elle 
s^me parmi nous ses germes de 
mort. Il est urgent de sévir radi­
calement contre ce mal. U convient 
d’nppuver toute mesure avant cet 
objet. Il convient aussi d’accepter 

u* dev hi'nnthrope. disposes > 
dépenser une partie de leurs gran­
des foUimes à la luUe contre la 
peste blanche. Il importe avant 
tout de sévir contre toutes les ..mi­
xes du mal. Il ne sert à rien de 

1 eus ■ ’es deniers du npunlo 
pour détruire telle cause du fléau 
si. pour ne pas nuire à des iouis- 
scurs, à des plaisirs, aux nouveaux 
caprices de la société, on laisse 
propager le mal par d’autres 
moyens. Mon honorable ami de 
Québec-rentre (le docteur Fau­
cher), dans son éloquent exposé 
de la situation, a signalé l’exem­
ple que devrait donner la classe 
dirigeante en modifiant scs gen­
res de vie et d’amusement, fl a 
touché là sm point très important, 
signal* aussi par d’autres sociolo­
gues et journalistes.

Dans un modeste tournai dont je 
ne suis plus le dirocte,,r. j'écri­
vais un josir : “Le modernisme est 
une folie en train d’atteindre mor­
tellement notre population, mora­
lement et physiquement. Morale­
ment, en détruisant l’esprit et la 
pratique du christianisme dans les 
classes dirigeantes, La folie de la 
mode est un fléau social qui affec­
tera notre situation économique. 

’Physiquement parce que la mode 
qui veut âne l’on porte de la four­
rure en millet et que l'on se pro­
mène si à la légère l'hiver est la 
cause des maladies qui font le plus

de ravages cl.ex nous. Dormir le 
jour et faire bombance la nuit dan* 
cafés, clubs, salles de danses ou réu­
nions, à jeux de cartes, telle est la 
vie de notre nouveau grand monde 
et tel est aussi île fléau qui conta 
mine nos foyers, qui brise des vies 
et cause tant de ruines.”

Tous les cas de tuberculose que 
je connais originent dans un rhu 
me contracté au bal, dans telle soi­
rée ou à la suite d’un refroidisse­
ment après un effort de travail.

La lumière du christianisme qui 
éclaire les consciences et réchauf­
fe les coeurs vaut encore mieux que 
les rayons de l’astre qui pénètrent 
dans les fovers. Que l’on prenne si 
l’on veut toutes les précautions sug-
Sérées ou enseignées par la science 

es théoriciens, que le gouverne­
ment dépense des millions du peti­

ole pour répondre aux demandes 
de ses propagateurs, je dis qu’il ar­
rivera à de piètres résultats si, par 
l’organisation d’une forte campagne 
de saine éducation non seulement 
dans les fovers pauvres, mais aussi 
das les hautes classes, il ne prend 
nas les moyens de sévir contre le 
mal. Je l’ai dit et le le répète : Si 
l’étais le gouvernement je dépen­
serais des milliers et des millions 
de piastres pour bien organiser une 
croisade contre les germes qui gn- 
ent notre société, contre ceux qui, 

avant pour mission de diriger, don­
nent les plus mauvais exemples. 
Cette croisade, je la ferais prêcher 
oar les plus éloquents orateurs sa­
crés et laïques, avec solemnité, avec 
mi décor grandiose oui puissent im- 

■•ressionnor notre population jusque 
tans le tréfonds de son coeur.

Mes remarques seront peut-être 
désagréables à ceux qui auraient 
"cine à changer leur régime, mais 
/■lies sont opoortunes.

Le gouvernement va dépenser 
MU0,000 par année contre la tuber­
culose. Il est évidemment anime 
d’une très bonne intention et je 
n’hésite pas à reconnaître le mérite 
de son geste. Cependant, je crois 
qu’en res temps de crise, en pré­
sence de la multiplication des de­
mandes d’assistance qui viennent du 

euple an gouvernement, le gouver- 
lement doit redoubler de pruden- 
•e dans la dépense de l’argent que 
nous lui votons, 11 doit s’assurer que 
haque denier est appliqüé avec 

nrofit.
La prière du peuple demandant 

lu secours est ardente. La terre se 
meurt, victime elle aussi du moder­
nisme. en ce temps où le cultivateur 
a tant besoin de protection pour 
rencontrer les obligations qu'on lui 
.! mises sur le dos afin de permet- 
tre à des véhicules de répandre l’a­
bus et le caprice, et do développer 
e mal social sous le manteau écla- 
vnt mais souvent trompeur d’une 
détendue civilisation, 

fl ne faut pas que 50 pour cen^ 
o l’argent voté soit dépensé au bé 
éfice de gens qui n’attendent que 
ela pour se faire apôtres.
Le gouvernement peut recevoi 

'appui très considérable d'homme 
•ésireux de dépenser une partie de 
’ur Immense fortune h des oeuvres 
o saine philanthrope L’offre de 
'rd Atholstan en es! preuve. J< 
egrette que le gouvernement ait 
lanifesté si neu de considération 

mur la proposition de lord Athols 
an. Cette proposition peut être 

complétée. Le gouvernement sem­
ble ne pas priser l’idée de lord 
Mholstan de nettoyer Montréal aux 
•onditions posées jiar lui. Je crois 
que lord Atholstan est disposé à 
faire plus, à faire mieux si le gou- 
ernement ie lui demande. Aux 

Etats-Unis, les millionnaires con­
sacrent une partie de leur fortune 
à des oeuvre* de charité, d’éduca- 
*ion. de philanthrope-. N’avons-nous 
nas accepté, nu Canada, les dons du 
millionnaire Carnegie? C'est aussi 
ce que font les millionnaires de 
'angue anglaise du Canada et d’An­
gleterre. Les institutions anglaises, 
telles que l’JJniversité McGill, re­
çoivent souvent des dons très cor->i- 
dérahles.

Je crois mie le gouvernement fe­
rait bien d’accueillir plus courtoi­
sement l’offre do lord Atholstan. 
S’il n'en trouve pas les conditions 
convenables, il peut les discuter 
avec le donateur. Si l’intérêt de la 
province ne peut accepter l'offre 
de lord Atholstan, le gouvernement 
aura raison de le refuser.

M. Sauvé lut ensuite la lettre de 
Wd Mholstan.

Chez les Artisans
Samedi, 1er mars, les membres 

de l’exécutif et les officiers de la 
Société des Artisans, se réunis­
saient dans les salles du 65ème ré­
giment, pour un dlner-causerie. or­
ganisé à la demande du prési­
dent-général. avec le concours du 
lieutenant-colonel Emile Ranger,

Tous les directeurs-généraux et 
k’s organisateurs étalent là- au 
nombre d’une quarantaine.

M. Bédnrd a exposé les raisons de 
travailler ferme pour l’honneur de 
la société et de la race entière qui 
bénéficieront de l’éclat qui doit 
rejaillir du grand voyage des Ar­
tisans à Rome e‘ en France.

Les Artisans ont aussi tenu une 
enthousiaste soirée de famille, le 
premier mars. Après un joli pro­
gramme musical. U y eut des dis­
cours. M. Bédard a montré le lien 
nue les Artisans créent entre les 
divers groupes catholiques de l’A­
mérique du Nord. Il a fai» ressor­
tir l’importance du prochain voya­
ge à Rome.

M. Norbert Decelles, troisième 
viee-présidenl de la société et re­
présentant des Etats-Unis, a parlé 
au nom de ses compatriotes. “Nous 
venons chercher dans le Qsiéher, 
dit-il, non l’aliment du corps, mais 

,celui du coeur et de l'Ame. Pour 
èijous. il nous faut encore lutter 

comme jadis, nos pères: mais pour 
soutenir nos efforts, il nous faut 
fies armes. Notre clergé, nos éco­
les* nos paroisses, notre presse, 
nous offrent des instruments pré­
cieux, mais un de nos plus puis­
sants secours, c'est la solidité de 
la Société des Artisans. Elle est 
le nilier de chez nous, soutient l’è* 
difice de notre survivance catho­
lique et nationale.

M. Léger, directeur-général, rour 
les provinces maritimes, au nom 
-des Acadiens, exprime en termes 
-ému*, la reconnaissance de la race 

acadienne, pour l’oeuvre bienfai­
sante des Artisans chez eux.

M. Chartier, directeur général et 
^•."présentant de l’agence Hone, a 
•décrit le voyage à Parie. <<
A

On fête le grand
connétable Cinq-Mars

A l'occasion du dix-neuvième an­
niversaire de la nomination de M. 
A. Cinq-Mars, comme grand conné­
table. des amis lui ont donné un 
banquet au Club Canadien, samedi 
soir.

Une centaine d’invités assistaient 
au banquet qui était sous la prési­
dence du chef de police Pierre Bé­
langer.

Plusieurs discours ont été pro­
noncés.

Le banquet avait été organisé par 
MM. Ovide Leclerc, Mc Salustre La- 
very et Paul Laflnmme, secrétai­
re du grand connétable.

A cette occasion, on présenta A 
M. Cinq-Mars de magnifiques bou­
tons de manchettes sertis de dia­
mants.

Concert à St-Sulpice
Ce soir a lieu à la salle Saint- 

Sulpice, le concert organisé par 
Mlle Anne-Marie Bôusnuct au pro­
fit des oeuvres canadiennes fran­
çaises, sous le haut patronage de 
Mgr A.-V.-J. Blette, recteur de l’U­
niversité de Montréal. L'ouverture 
aura lieu à 8 heures et demie préci­
ses. Signalons le fait que Mlle Fa- 
biola Poirier et MM. Jacquet et Pri­
eur sont au programme.

Démission de
M. Aronovici

M. Arnold Aronovici, agent gé­
néral des chemins de fer nationaux 
sur le continent européen, a dé­
missionné. Voilà ce qu’on annon­
ce au bureau général de l’adminis 
tration, à Montréal. M. Aronovici 
s’est mis en vedette dans l'achat de 
l’hôtel Scribe, à Paris.

En remontant 
vers le passé

(Suite de ia première page)
ture du nez* donnent à son aspect 
comme un faux air de condor ou 
de vautour. Mais lorsqu’il parle, tes 
traits s'adoucissent. Il parle peu 
cependant, mais possède la clarté 
d’exposition.

Quelle binette peut bien avoir le 
prédécesseur de M. Taschereau à 
la charge de procureur-général: 
Gédéon Ouimet. M. Ouimet a une 
physionomie ouverte et prévenan­
te, les traits virils, le front large, 
les yeux intelligents, le ton est gra­
ve, la phrase correcte mais subs­
tantielle et sans ornementation. 
C’est sm avocat plaidant. C’est de 
plus un travailleur acharné. Vingt- 
sixième enfant Ue Jean Ouimet, de 
S e-Rose, il avait été offert comme 
dime au exiré de sa paroisse. Re­
çu avocat à 21 ans, il a occupé tous 
les postes importants de sa profes­
sion.

li y avait dans cette Chambre de 
1867, deux députés qu’on prenait 
pour des frères jumeaux: M. Ro­
bertson. trésorier provincial et dé­
puté de Sherbrooke, et M. Ross, de 
Compton. Chauves et barbus tous 
les deux, ayant le même accent, on 
pouvait facilement les confondre.

Puis nous voyons sir Georges- 
Etienne Cartier, de taille petite, tè­
te fine, front large, nez mince et 
droit. II parle simplement sur un 
ton familier.

Jean-Charles Clmpais est député 
de Champlain et ancien député de 
Kamournska. On dit que les ba­
tailles électorales du comté de Ka- 
mowaska sont mémorables. M. 
Chapais s’était présenté dans ce 
comté en 1867 mais la lutte fut si 
chaude qu’on ne put aborder les 
poils et que le siège resta vacant 
pendant deux ans. Jean-Charles 
Chapais a la physionomie douce, 
les trails fins, les cheveux gris et 
la parole facile. C'est un lutteur 
politique.

Hector Langevin, publiciste re- 
fnarqurble, ministre fédéra] et dé- 

; puté de Dorchester est “considéré 
comme le successeur naturel du 
parti conservateur dans le Bas-Ca- 

I nada. If est le lieutenant de Car- 
■ tier.. Sa physionomie toujours 
I souriante reflète l’humeur tou- 
; jours égale de son caractère. Son 
(affabilité est proverbiale de même 
que sa ponctualité.”

J.-E. Rachand* député de Saint- 
Hyacinthe, est le ministre des fi­
nances de l’opposition en 1807. Il 
a un iour disséqué d’*me manière 
admirable et surprenante le budget 
du trésorier provincial. Do petite 
taille, tr^s brun, il parle avec fa­
cilité sur presqu. tous les sujets.

Cheveux en paratonnerre, favo­
ris roux, visnae tacheté, g amis 
veux, grosso voix, oceunan' son 
sieve avec une raideur magistrale, 
cultivateur habile et estimé, voilà 
Çélestin Beraevin. député de Reau- 
narnms.' M. Achintre lui donne 
une devise qui paraît être celle de 
la plupart de nos narlementaires 
actuels: “Fais ce que peux”, ce 
ou* veut dire: “Fais le moins pos­
sible.”

Le primus ;n/er pores Uo l’ys- 
semhlée législative de 1867-1871. 
r’osi-à-dire le président, était M. J.- 
G. Blnnchet. député de Lévis, et le 
plus bel homme de la Chambre. 
r a toee et le tricorne présidentiels 
'tu vont aussi bien one les énau- 
’''Mes et le shako de 1ieutennnt-co- 
oncl. C'était un beau militaire 

•m digne président de la Chambre 
et un médecin exemplaire.

Le comté.de Montmorency a un 
nqmme remarquable: M. Cauehon, 
en même temps président du Sé- 
nM. ancien ministre des terres de 
1855 à 1857. et ministre des tra- 
vanx publies de 18Ut à 1862 an­
cien maire de la ville de 0"éhee. 
Fn 1867 il n’avait nn réussir à for. 
mer le premier eabinet provincial 
C’est un polémiste ardent, un écri­
vain inégal mais la frapebise bnVa. 
Je et l’indénendanrp farouche sont 
if*s pnruMnruix trnits (Îp son Cf*r8C- 
lère. Voilà ce oui explique son 
eebeo comble premier ministre A 
Québec.

Adolphe Chapjeau est uni* d'‘S 
nips boites figures de cette Cham­
bre, Elu député de Terrebonne h 
l’Assemblée législative de 1,867 
«Près avoir fait ses preuves comme 
criminaliste dans l’affaire Beauvais 
et comme journaliste an Colonisa­
teur avec I.udger I.abolie. Mous­
seau. Montnetit et David, il
présente l’adresse en réponse au 
discours du trône, en sa qualité de 
benjamin de la Chambre. I! discu­
te toutes les mesures importantes, 
fait partie de plus de vingt comi­
tés spéciaux sans compter les co­
mités permanents. Il a combattu le 
double mandat et travaillé à déve­
lopper la colonisation dans son 
comté,

Çhaplenu a les traits d’une mé­
daille grecque, dit Achintre et la 
chevelure d'Absalon. un organe vi­
brant et sympathique, la parole élé­
gante, le langage imagé et, dans ses 
bons moments, une éloquence com­
municative et entraînante.

Le chef de l’opposition en 1867 
était M. J.-G. Joly, député de Lot- 
binière à Québec et à Ottawa (le 
double mandat n’était pas encor? 
aboli).

J O. Joly était né en France et 
avait fait ses études à Paris, C’était 
le type du gentilhomme: élégance, 
distinction, affabilité et savoir dis­
cret. Durant la première session de 
1867-88, M. Joly oceftpait son siège 
de simple député. Le 9 mars 1869. 
au cours d'une discussion sur les 
subsides, il vint s’asseoir en face 
des fauteuils ministériels. Les fi­
nances provinciales ont été son 
grand cheval de bataille. Malgré ses 
critiques sévères, il ne s’est jamais 
départi de sa politesse native.

Le chef de l'opposition était avo­
cat mais possédait une grande fer­
me qu’il dirigeait et où il cultivait 
surtout le chanvre,
^ Le lieutenant de M. Jolv était F.- 

G. Marchand, député de 8aint-Jean 
et en même temps notaire, journa- 
Hs'.e. homme de lettres, colonel de 
milice et nèro d’une famille patri- 
archale. Grand, mince, élancé. Mar­
chand avait "l’envergure d’un offi­
cier de cuirassiers”, les manières 
affables d’un notaire, l'impassibili­
té d’un juge et l'esprit d’un homme 
de lettres. C’est en un mot un vrai 
monsieur.

Marchand avait proposé les deux 
mesures les plus radicales du pre­
mier parlement provincial: le hill 
contre le double mandat, et l’abo­
lition de l’indemnité parlementaire.

Et que d'autres figures intéres­
santes nous pourrions faire passer 
sur cet écran, à l’aide de Si. Achin­
tre. Comme nu cinéma, cc sera une 
pellicule en plusieurs séries. La se­
conde est remise à huitaine.

Louis ROBILLARD

LA TENURE A HULL
Québec, 3. (D.N.C.) — M Tasche­

reau vient de déposer un projet de 
loi pour régler le régime de tenu­
re dans la cité de Hull.

La Commission des services pq-

baux appelés constituts, en vertu 
desquels les propriétaires retiem 
nent la propriété de ces terrains ou 
lots mais les louent à des personnes 
qui y ont érigé et construit à leurs 
frais, des maisons et autres con­
structions.

Ces baux ont été renouvelés à 
leur exportation à un prix augmen­
té.

Les locataires des terrains en 
constituts, qui ont fait des con­
structions sur ce® lots dont la pro­
propriété appartient à d’autres, 
sont exposés a être chassés à tout 
moment. Ces locataires, craignant 
d’être dérangés, ne veulent pas faire 
dÿunéliorations et ceux qui ont 
l’intention de construire n’osent le 
faire de peur de déguerpir. Cet 
état de choses arrête le développe­
ment d’une grande partie de Hull.

C’est pourquoi on propose de ré­
gler la question de Ja manière sui­
vante:

1. Les lots ou terrains détenus 
en vertu d’un contrat de louage, 
d’un bail à rente ou constitut, dans 
les quartiers Nos 1, 2, 3a, 4 et 5 de 
la cité de Hull, et sur lesquels le 
détenteur, le locataire, le rentier 
ou leurs auteurs, ont construit à 
leurs frais une maison qui sert de 
logement ou de place d’affaires au 
locataire ou détenteur actuel de 
l’immeuble ou y ont fait des amé­
liorations, dont Ja valeur égale ou 
excède celle du lot ou du terrain, 
peuvent être acquis par ce dernier, 
en pleine propriété, en en payant 
la valeur au propriétaire apres l’as- 
complissement des formalités ci- 
après énoncées.

2. Ce droit d’acquisition peut ê- 
tre exercé pendant trois ans à comp­
ter de la date de l’entrée en vigueur 
de la présente loi.

3. Le locataire ou détenteur de 
l’immeuble offre au propriétaire, 
ou à son agent si le propriétaire ne 
réside pas dans la cité de Hull, le 
prix qu’il entend lui payer pour 
l’immeuble. Cette offre est faite par 
un écrit qui doit indiquer le nu­
méro cadastral de l’immeuble, le 
montant auquel il évalue les amélio­
rations qu’il a faites et contenant 
un avis au propriétaire lui signi­
fiant la volonté du locataire ou dé­
tenteur d’acquérir l’immeuble pour 
le prix qu’il offre et d’en faire fixer 
le prix par la Commission des ser­
vices publics de Québec, si le pro- 
oriétaire refuse de vendre volon­
tairement l’immeuble pour ce prix, 
ou s’il n’a pas consenti à vendre 
dans les huit jours qui suivent la 
signification de l’avis.

4. L’écrit peut être fait par un 
notaire sous forme de sommation 
ou de mise en demeure et signifié 
au propriétaire ou à l’agent par le 
notaire qui l’a dressé. Il peut être 
aussi sous seing privé, pourvu qu’il 
soit fait en double et qu’il porte la 
signature de deux témoins, dont 
l'un atteste sous serment, devant 
un luge, un magistrat, ou devant 
tout fonctionnaire autorisé à rece­
voir les serments, qu’il était pré­
sent à la signature de l’écrit et qu’il 
a vu le locataire ou détenteur de 
l’immeuble ainsi que l’autre témoin 
y apposer leurs signatures.

Lorsque l’écrit est sous seing pri­
vé, il est signifié au propriétaire ou 
\ son agent par un huissier de la 
Cour supérieure, qui en dresse un 
procès-verbal de signification, com­
me dans les cas ordinaires.

Si le propriétaire, dans les huit 
ours de l’avis, il ne donne pas son 
'•onsentement à la vente de son im­
meuble, il peut adresser une requête 
ï la Commission des services pu­
blics de Québec. La sentence de Ja 
Commission est final" et sans ap­
pel.

Le prix que la Commission peut 
fixer pour l’achat de chaque lot ou 
terrain ne peut excéder un montant 
égal à une fois et demie la valeur 
de l’immeuble inscrite in rôle d’é­
valuation de la cité de Hull pour 
l’année 1921-1922, déduction faite 
de la valeur des constructions et 
améliorations, Le montant de la dé­
duction à faire est établie par tou­
te preuve que la commission peut 
exiger.

Les parlies peuvent cependant 
choisir trois arbitres pour iu«nr 
leur cas avant d’aller devant la 
Commission des services publics. 
Si la sentence d’arbitrage est satis­
faisante, c'est-à-dire conforme à 
l'article 10 eité plus haut elle est 
finale et sans appel. Sinon, la sen­
tence des arbitres est nulle.

Lorsoue les arbitres ont rendu 
leur décision, le locataire ou dé 
lenteur peut contraindre le pro­
priétaire à lui transporter la pro­
priété «le l'immeuble, en procédant 
de la manière prescrite par l’article 
12. et l’enregistrement du récépissé 
délivré par le protonoteire, et d'u­
ne copie de la sentence arbitrale 
certifiée par le greffier delà cité de 
Hull, a le mêm effet que J'enregls- 
trenipnt prévu par ledit article 12.

La prédication à
Saint-Patrice

Pour supprimer la DOULEUR, 
chaater loa NEVRALGIES 
onrajrar Ua RHUMATISMES,

rien n éftale la

Baume Analgésique
— 4e —

Casgrain & Charbonneao-
Llmltte
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Chez Perrino Café
35. RUE NOTRE-DAME EST a
Téléphonei Hein SS9I, (829. S*89 S1 — ----------i---- - R

Dîner des Hommes Af\ . _ od’Affairea.................. WdS. j
DEMAIN. MAKDI, 4 MARS 1924 g 

SOUPES “
PVI* — LAgumee — Crème de Céleri S 

Soupe aux Huître» -
poissons ;

Doré à la Meunière 
Haddock au Gratin 

PAté aux Huîtres 5
ENTREES 6t

T«n<ire de Boeuf f.rct aux Churn- ■ 
J1 gnon* — Foie «le Veau aux Oignons 5 

Corncxt Beef eux Choux 
R1GATONI, sauce Tomates JS

ROTIS h
Glaot d'Agneau au Ju» **

Rôti de boeuf g l'Anglaise
LEGUMES i

Patates pliées
Navet* nouveaux g la Crème C 

Blé d'Inde en Epis (10c extra) £ 
DESSERTS

Tartes assorties—Pudding aux fruits E 
Farte Citron — Pâtisserie française c 

Fromages de toutes sortes — b 
Crème g la Glace — K
Café Moka spécial ,

Q Cabinets particuliers, Musique *
us

est l’image pour le croyant. De plus, 
tout homme peut ressembler au 
Christ, en pensant et en agissant 
comme lui. Le P. Hiofins a con­
clu que l’on peu* représenter le 
Christ, par ses actes et ses paro­
les. partout où l'on se trouve, au 
club, à son foyer, au bureau, dans 
la rue, et partout où l’on est en 
contact avec les hommes.

Montréal paiera
Le juge Surveyer a condamné 

samedi la ville de Montréal à payer 
à M. F.-A. Grothé la somme de 
$6,083, au sujet de la construction 
du fameux pont LaSalle. La cons­
truction de ce pont avait été sus­
pendue en 1919, par une loi pro­
vinciale qui décrétait que la ville 
avait six mois pour payer aux en­
trepreneurs Pion et Grothé, l’ou­
vrage accompli jusqu’à date. Les 
six mois écoulés, il a fallu, d’après 
la loi, procéder par arbitrage, et 
la ville a été condamnée à payer 
$87,500 à Pion et Grothé, La ville 
a soldé la note mais a refusé de 
payer à Grothé une somme de 
$6,083, que Grothé subrogé dans les 
droits de pion, avait dû payer 
pour fins d’arbitrages. La ville 
soutenait que le montant de $87,- 
500 comprenait toutes les dépen­
ses, tandis que Grothé soutenait le 
contraire. Le juge Surveyer a dé­
cidé que le montant décidé par les 
arbitres ne mentionnait pas les 
frais d’arbitrages, et il a comdamné 
la ville à payer la somme.

Le libéralisme moderne
Au club de la Réforme, samedi 

dernier, sous la présidence de M. 
W.-Clement Munn, M. Stanley Weir, 
ancien recorder de Montréal, a 
traité du libéralisme moderne. Le 
conférencier repasse brièvement 
l'histoire du libéralisme. C’est au 
début du vingtième siècle que le 
libéralisme commence à triom­
pher. Une notable application 
des principes libéraux fut faite 
lors de la guerre avec les Boers; 
une autre, plus remarquable, fut 
faite en Irlande. On a également 
vu le libéralisme moderne à l’oeu­
vre en Egypte et aux Indes. Au 
Canada* les libéraux, en s’ef­
forçant d'établir à la réciprocité, 
ont prouvé qu’ils sont fidèles à 
leurs principes. Les libéraux ont 
sine lourde tâche à accomplir au 
pavs. Il faut espérer que le libé­
ralisme aura le courage de ses 
convictions: qu’il ajoutera aux li­
bertés déjà acquises, le libre-échan­
ge. M. A,-R. MacMaster. député de 
Brome, remercia le conférencier.

Seuls le temps et Fentre- 
tien constant feront 

cela

L'ouverture de la station quadra- 
gésimale à Saint-Patrice a eu Heu 
une semaine avant qu’elle ne s’oti- 
vrc dans les aivtres églises. Le R. 
P. Higgins a commencé à prêcher 
hier à la grand’messe et prêchera 
pendant six semaines consécutives, 
le dimanche matin et soir. En ou­
tre, il fera chaque vendredi à midi 
et demi, une courte instruction 
sur "Les sept paroles du Christ’’.

Il commencera â prêcher le soir 
du mercredi des Cendres dans la 
rhanellé de la Vierge, attenant à 
l’église, une retraite de ouatre 
jours pour les étudiants catholiques 
de rUniverslté McGill.

Le P. Higgins, dans son sermon 
d'hier, a mis les fidèles en garde 
contre les idées matérialistes et 
athées. “Nous avons besoin d’idéal, 
dit le prédicateur, or seule la reH- 
gion catholique peut le donner. Un 
homme sans idéal est un cadavre: 
l'athéisme ri le matérialisme sont 
une faillite. Celui qui n’a pas la 
fol ne doit pas parler dos tragé­
dies de lu grande guerre, ni de la 
perte de sa famille; 1) doit plutôt 
penser à son propre sort qui est 
une tragédie.”

Après avoir demandé à son au­
ditoire si nos artions sont toujours 
d'accord avec no» paroles, le pré- 
dicnéenr a distingué entre l’Idéal 
possible et impossible.

L’idéal du chrétien est possible. 
Il n’exige pas dP voir le Christ en 
personne tel qu'il apparnlsaalt en 
Galilée et en Judée. Le prêtre eq

Plus longtemps une voie ferrée 
est ancienne plus sa base est solide 
et par conséquent les trains circu­
lent mieux sur les rails, pourvu 
comme de raison que la voie soit 
bien entretenue. G'est l’une des 
raisons pour lesquelles la ligne du 
chemin de fer du Pacifique Cana­
dien entre Montréal, Winnipeg, Cal­
gary et Vancouver offre le maxi­
mum «ie confort. De plus les trains 
circulant sur cette ligne ont la re­
nommée d’être précis et sont com-
Çosés de wagons les plus moderne».

out ce <|ui a rapport à «njs trains 
est calculé pour «lonner cette ca- 
ractéristique du Pacifique Cana­
dien. qui fait que chacun se sent 
chez lui. L’“Imperial” quitte Mont- 

i real, gare Windsor, à 10-15 p.m. 
jtous tes jours pour Winnipeg. Rran- 
! don, Regina, Saskatoon, Edmon­
ton, Calgary, Vancouver et les en­
droits intermédiaires. Il transpor­
te un wagon-observatoire à compar­
timents, des wagons-lits réguliers 
et des wagons-lits du plus récent 
modèle pour touristes avec toutes 
les plus nouvelles améliorations 
nour le confort, la commodité et 
l’économie, en plus des wagons de 
première classe et des wagons-lits 
pour colons. (réc.)

VOLEURS SACRILEGES
Des voleurs sont entrés samedi 

après-midi, dans l’église Saint-De­
nis. avenue Laurier, et ont pris un 
calice en or dans le tabernacle.

Albert FerelH a été traduit, same­
di matin, en Cour de police, accusé 
d’avoir «létroussé les quarante mem­
bre» du club d’échecs Mont-Royal, 
nie Saltne-Elisabeth, il y a quinze 
jour». Il a été reconnu par une 
victime d'après une photographie.

BULLETIN DU SERVICE DE 
LIBRAIRIE DU “DEVOIR”

Volumes reliés pleine toile ou cartonnés pour ce que coûtaient, 
avant la baisse du franc, de simples brochures —> Une 

collection brochée à très bas prix — Livres canadiens

Collection Marne
d’Arvor, Gabrielle: Lucie
Rebreyend, D. : Les Français 

aux armées de la Bulgarie
Maindron. Maurice: Récits du 

temps passé; Hommes et choses 
du vieux temps

de Trueba, Antonio: Contes du 
pays basques

Weyman, Stanley : La chaîne 
d’or

Maël, Pierre: La lande aux 
loups

Stany, commandant: Le Passa­
ger

Drault, Jean: LTdylle dans la 
Ville rouge

Price, Georges: L’Etoile du Pa­
cifique

Mazé, Jules: Le carnet de cam­
pagne du Sergent Lefebvre; La 
terre sanglante; Les étapes hé­
roïques

des Gâchons, Jacques: Le Bal­
lon fantôme

Dodeman, Ch.: Le secret du li­
vre d’heures; La bombe silen­
cieuse; Le tailleur d’images

Guerlin, Henri: Foules de Jé­
rusalem et solitudes de Judée; 
Damaris l’Athénlenne

Foley, Charles: Les mauvais 
gas

Bougarel • Boudeville : Pierre 
Bartay (prisonnier de guerre)

Laumonier, Daniel: Anne-Ma­
rie la Providence

Bavard, Oscar: Les fêtes de nos 
Pères

Combes, Paul: Le crân. de mon 
oncle

de Mathuisieulx. H. M. : Les 
Zouaves Pontificaux : Explora­
teurs et terres lointaines

Gourdon, Pierre: L’Autre Guer­
re; Au vieux Pays

Yalb. Paul: La fille du bayard
de Brissay, Henri: Les contes 

de l’Epée ; Trémor aux mains 
rouges

Prix: franco, 55 sous (reliu­
re pleine toile).

Livres Canadiens
franco

Lettres de Fadette, Sème série .55 
Lettres de Fadette, 4ème série .55 
Lettres de Fadette, 5ème série .80
Campanules, vers. •.................80
Perrlne et Chariot.....................85
Ames et paysages. . . . , . . -80
Jules Faubert, le roi du pa­

pier....................... . * . .1.00
L'huia du passé, vers. . . , .1.10 
Coups de scalpel, vers. . . • .1.10 
La Vie du Père Lacombe. . .2.10

Collection la liseuse
Aigueperse, M.: Le mal du pays 
De La Brète, Jean: Un caractè­
re de française
Champol: Cas de Conscience; 

Soeur Alexandrine
Coz, Edmond: Fatal orgeuil 
Llchtenberger André: La petite 

soeur de Trott
Noël, Alexis: Paulette se marie 
Gréville, Henri: Jolie proprié­

té à vendre; L’héritage de Xénie
Pujo, Alice: Rose Perrin
Le Maire, Eveline: La méprise 

de Colette
Bordeaux, Henry: La Jeune 

fille aux oiseaux 
Alciette, Pierre: Le Roman de 

Maddya
Segonzac, Paul: Fleur de Lys 
Coleman, Marguerite : Petite

Rose
Lichtenberger, A.: Notre Minnie 
Prix: franco, 35 sous (volu­

mes brochés).

Collection Familia
d’Assenoy, M.: Les Sabots de la 

Reine-Anne
Champol: Les Points nptrs
Chandeneux, Claire: Les Ter­

reurs de Lady Suzanne
Cooper, Fenimore: Le Dernier 

des Mohicans
Fleuriot, Zén&Tde: Yvonne de 

Côatmorvan
da Lys, Georges: Le Toit des 

Aïeux
Perrault, Pierre: Miguy
Maryan, M. : L’Hôtel St-Fran- 

çois
Drault, Jean: Le soldat Chapu- 

zot
Le Mière, Marie: Tante Gene­

viève
de Coulomb, Jeanne: La Dame 

aux Oiseaux
Sandoi, Jeanne: Le Puits qui 

parle
du Campfranc, M.: La Comtes­

se Madeleine
de Lamothe, M.: Les Faucheurs 
de la Mort (2 volumes) 

Maryan, M.: Chez les autres 
Prix: franco, 55 sous (volu­

mes cartonnés).

Collection Plon
Pravieux, Jules: Un vieux céli­

bataire
Reynès-Monlaur: Ames celtes
Nesmy, Jean: Le roman de la 

forêt
Romans à 45 sous franco (vo­

lumes brochés).

Ou pour $2.06 en combinaison 
aver les autres collections, aux 
conditions suivantes:

prix normal
Un Plon................45 sous
Un Familia.... .55 “
Deux Liseuses....70 **
Un Marne........... 55 “

92.25
Pour deux dollars franco

Pour $2.00, pour les ventes au 
comptoir:

Prix norwml
Un Plon................... 45 sous
Un Familia.............50 “
Un Marne............... 50 “
Trois Liseuses.... 90 **

$2.35

Ou encore, pour la vente au comptoir seulement :
12 livres de la Collection Marne pour 5.00 — 6 pour 2.75. 
Prière d’accompagner toute commande d’un mandat, d’un bon 

postal ou d’un chèque payable au pair à Montreal 
Adresser les commandes au service de Librairie du “Devoir”

NEWYORK
PLYMOUTH UCNESéüPARIS

FRANÇAISE
En Europe avec Luxe et Confort

Départ d'an qusl eoursTt à New-York *t arrive 
A an quel couvert sa Havre.six jo rua po ira l’Angleterre 

“PARIS", 12 Mars, 2 Avril, 23 Avril. 
“FRANCE”, 21 Mal, 18 Juin, 9 Jull.
Fameux Navires à Une Seule Classe 

NEW-YORK — HAVRE — PARIS 
teaMu1"*” 10 ,V Savoie 29 mr* 3 mai 

22 mars 19 avril RuJfren 13 mai, 28 Juin
NEW-YORK — VIGO (ESPAGNE) — BORDEAUX
lousslllon 23 ms, fl mal Lu Bourdonnais 15 hv. 27 in
Service canadien de l'Europe à Halifax
Départfl d# Bordeaux tou* le* 21 Jour* d©* vapeers 
confortable* Roussillon et Lo Bourdonnol».

t r^nool^n®inont*j s'adresser k GENW, TRtN 
nfcAlî ^CIE Ltée, Agents généraux* 24 rue Notre- 
Dame. O., Montréal, ou arents locaux

Oyido
^ CRANnrilP rnMr.DreeGRANDEUR CONGRESS

La Perfection en Cigares 
GARANTI TABAC DE HAVANE

y?m

Le juge a fixé vingt mille dollars 
de cautionnement et a refusé d’a­
moindrir la somme, du moins jus- 
qu’porès l'enquête préliminaire.

Las détectives Colangelo et Nassa, 
qui ont fait cette importante cap­

ture, ont aussi coffré Rossetti qui 
est accusé d'avoir participé nu vol 
rnmhriolngc de io banque d'Hoche- 
logo, à Bordeaux,

Cosime on le volt, les immigrants 
sont 6 l’honneur.
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CALENDRIER
DEMAIN: mardi 4 mara 1124 

Saint Caaimir, confcaaear.

Lever do aoleil. 4 h. 3T. 
Coucher du aoleii, $ h. SU. 
Lever de la lune. 6 h. 01 m. 
Coucher de la lune, 4 h. 52.
Lever du eoleil. 4 h. 42. 
Coucher du aoleil, 5 h. 47. 
Lever de la lune, 4 h. 07. 
Coucher de la lune, 1 h. 31.

I
i

DERNIÈRE HEURE

Toutes lea nouvelles par nos rédacteurs, nos correspond ante et les servicede dépêches du monde entier

DEMAIN
REAL ET PLIS DOUX 

MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd'hui maximum 32.
Même date l’an dernier. 3S,
Minimum aujourd’hui 23.
Même date l'an dernier, 25.

RAROMETRE
8 heure* a.m. 30.05. il heures a.m. 30.94. 
1 heure p.m. 30.03.

Ce qu’on attend des échanges de vue 
entre MM. MacDonald et Poincaré

La plupart des journaux parisiens du matin attri­
buent une primordiale importance à la corres­
pondance qui vient d’être publiée — A Lon­
dres, les commentateurs reconnaissent que 
c’est une autre étape vers une entente durable 
— A Berlin

Paris, 3 (S. P. A.) — La plupart 
des journaux du matin à Paris re­
connaissent une importance pri­
mordiale à la correspondance 
échangée entre les premiers minis­
tres d’Angleterre et de France. Les 
missives sont généralement publiées 
au long.

Le Petit Parisien, la feuille la 
pln.i répandue, déclare que les 
documents constituent pour ain­
si dire le préambule de pourparlers 
plus précis et plus vastes à inaugu­
rer après que les comités d’experti­
se sur les réparations auront termi­
né leur tâche. Le même journal 
ajoute que la publication de la cor­
respondance a cet immense avan­
tage de faire comprendre aux Etats- 
Unis que si l’accord anglo-français 
passe dans l’ordre des choses ré­
elles ils se trouveront, comme s’ex­
prime M. MacDonald, en face d’une 
Europe unie, désireuse par les sa­
crifices réciproques et les arrange­
ments de se guérir des maux dont 
ses peuples souffrent maintenant.

Le Matin aussi accorde une gran­
de importance à ces lettres, mais 
les organes nationalistes, comme on 
pouvait s’y attendre, en sont moins 
convaincus. "Pertinax” écrivant 
dans l’Echo de Paris, établit un pa­
rallèle entre MacDonald et Poinca­
ré à l’avantage de ce dernier, et dit 
que le premier ministre anglais dé­
sire prendre et retenir tout à la fa­
çon d’un Jupiter ou d’un Wilson.

Par contre, Robert de Jouvenel 
déclare dans le journal radical 
Vf livre, qu’une des lettres paraît 
provenir d’un honnête homme avi­
de de résultats, et que l’autre sem­
ble avoir été rédigée par un Machi­
avel passionné pour l’argumenta­
tion.

M. POINCARE EST PLUS 
CONCILIANT

Londres. 3 (S.P.A.) — La deuxiè­
me lettre du premier ministre Ram­
say MacDonald à M. Poincaré, dont 
le texte est publié aujourd’hui, est 
caractérisée par la même franchise 
que le premier échange de corres­
pondance entre les deux hommes 
d’Etat. Continuant cette “courageu­
se discussion” qu’il estfme néces­
saire pour dissiper les malentendus, 
le premier ministre travailliste ex­
pose les appréhensions de plusieurs 
Anglais relativement à la politique 
poursuivie par la France, et dans la 
réponse le président du conseil des 
ministres de France essaie d’apai­
ser ces craintes.

Les commentateurs n’estiment 
point que cette correspondance va 
considérablement améliorer les 
chances d’accord final, mais elle 
indique néanmoins, comme l’écrit 
le Morning Post, que les deux chefs 
de gouvernement ont parcouru une 
autre étape vers l’entente durable. 
Le Daily Chronicle remarque que 
la réponse de M. Poincaré est peut- 
être le document le plus conciliant 
sorti de sa plume.

UNE METHODE NOUVELLE
Berlin, 3, (S.P.A.) — La derniè­

re correspondance MacDonald- 
Poincaré est mise en évidence 
dans les journaux du matin. Le 
“Montagpost” en fait les commen­
taires suivants: “La kittrc de. M. 
MacDonald revêt l’importance d’un 
document historique. Pour la pre 
mière fois un homme d’Etat de 
l’Entente scrute en entier et avec 
franchise toutes les questions po­
litiques qui couvrent l’Europe 
comme d’un nuage de miasmes. 
O'esit une méthode nouvelle qui 
fait son chemin en dépit du secret 
des chancelleries.”

A propos de la réponse de M. 
Poincaré, le journal écrit: "On ne 
peut nier que la force morale de 
la personnalité de M. MacDonald 
n’ait une salutaire influence sur 
Poincaré, l’influence à laquelle ce 
dernier ne saurait se soustraire et 
qui ne sera pas sans produire des 
effets sur le peuple français.’’
LES LIBERAUX REPUDIENT

CHURCHILL
Londres, 3, (S.P.A.) — La prin­

cipale attraction politique à Lon­
dres est maintenant le choix des 
candidats pour l’élection partielle 
qui se tiendra prochainement dans 
la circonscription Abbey de West­
minster. On se demande si Wins­
ton Spencer Churchill va profiter 
de l’occasion pour essayer de reve­
nir au parlement.

Les conservateurs ont vainement 
tenté la semaine dernière d’amener 
M. Churchill à leur parti, mais 
dans une lettre adressée aux jour­
naux l’ex-ministre se dit jirèt à 
briguer les suffrages à titre de can­
didat constitutionnel indépendant, 
si sa candidature est généralement 
souhaitée. 11 déclare aussi ses (lis- 
positions â coopérer de son mieux 
avec le parti conservateur pour en­
rayer la poussée du socialisme.

Le comité exécutif des conserva­
teurs, qui se réunit aujourd’hui 
pour nommer un candidat n'a pas 
encore manifesté l’intention d’a­
voir le concours de M. Churchill, 
sauf comme franc conservateur, 
ün a donc hâte de connaître sur 
qui s'abattra son choix.

Les libéraux ont laissé entendre 
que si M. Churchill se présenie 
comme indépendant il lui feront la 
lutte, qu’autrement ils ne contes­
teront pas le siège. Il y a déjà un 
candidat conservateur indépendant 
tnr les rangs, mais le parti ne l’ap­
puiera probablement pas.

Les travaillistes n’ont pas an­
noncé définitivement s’ils vont 
prendre part à la lutte, mais c’est 
probable. Il se pourrait donc qu’il 
y ait cinq candidats.

Les obsèques politiques de M. 
Churchill ont été célébrées, au 
moins en ce qui concerne les libé­
raux, par la “Westminster Gazet­
te”. Son principal article de rédac­
tion ce matin est intitulé “Adieu, 
Winston.”

La “Gazette” dit qu’il serait fa­
cile de revenir au régime de deux 
partis si les avis de M. Churchill 
étaient suivis et si un parti du cen­
tre composé de conservateurs et 
de libéraux se formait pour faire 
la guerre à tous les membres du 
parti travailliste comme autant de 
socialistes révolutionnaires, mais 
les libéraux vraiment dignes de ce 
nom refusent de se prêter à ce 
jeu et n’ont qu’à dire à M. Chur­
chill “Adieu et portez-vous bien”.
LES DEBUTS DES TRAVAILLISTES

Londres, 3 (S.P.C.) — Dans un 
discours à Bermondsey, hier soir, 
William Graham, secretaire finan­
cier du Trésor, a donné un aperçu 
intime des débuts du parti travail­
liste au nouvoir. Il a déclaré que ce 
que le gouvernement a fait jusqu’à 
présent ne se rattache point au pro­
gramme collectif du parti travail­
liste ou au parti socialiste. Les chefs 
ravaillistes, dit-il, n’ont fait qu’a­

border les nombreux problèmes de 
’industrie et du commerce et ils 

accumulent des renseignements uti- 
es de la plus haute valeur aux 

ooints de vue économique et social 
pour s’en faire des armes aux pro­
chaines élections.

Le parti s’efforcera, dit M. Gra- 
lam, d’étendre les clauses de Ja loi 
les facilités du commerce et de 
'aire voir au peuple ce que l’usage 
ntelligent du crédit national pour­
rait accomplir dans le sens de la 
nationalisation et du contrôle dé- 
nocratique.

Le gouvernement travailliste ne 
icut qu’effleurer les projets qu’il a 

en vue, v compris celui des pen­
sions aux vieillards, projet qui, à 
lui seul, comnorlerait des millions 
de livres. Il ferait ensuite appel à 
l’électorat pour obtenir le mandat 
requis pour exéquter davantage son 
programme.

UN HOMME CONSEQUENT
Londres, 3, (S.P.A.) — M. Ram­

say MacDonald donne au public 
un bel exemple de persévérance 
dans ses idées. Personne en Gran­
de-Bretagne ne fut moins aimé que 
lui durant les émouvantes années 
de la guerre. Du commencement 
à la fin du conflit, il fut opposé à 
la guerre et il est resté fidèle à ses 
principes.

M. MacDonald ne s’est pas con­
tenté de la résistance massive. De 
toutes ses forces, il s’opposa à la 
guerre, il perdit en conséquence 
sa position politique et fut même 
expulsé de son club de golf.

Plus le conflit continuait et plus 
M. MacDonald intensifiait son op­
position. Au début, il constata que 
la majorité des députés travaillis­
tes lui étaient adverses, de sorte 
qu’il abandonna la présidence du 
parti. Plus tard, lorsque les tra­
vaillistes entrèrent dans la coali­
tion formée par Lloyd-George, il 
se tint à l’écart. En 1917, il voulut 
aller en Russie, mais les membres 
de l’Union des matelots refusèrent 
de servir d’équipage à bord du na­
vire où il devait s’embarquer. Quel­
que temps après, il songea à assis­
ter à la conférence de •Stockholm 
par laquelle les Bolchéviques espé­
raient entrer en pourparlers de 
naix avec les classes ouvrières des 
Puissances Centrales. Le gouverne­
ment lui refusa son passenont. La 
même année, il. fut l’un des ani 
mateurs de la conférence de Leeds, 
qui résolut d’essayer d'établir des 
conseils d'ouvriers et de soldats 
comme en Russie.

L’élection qui se tint tout de sui­
te après la guerre au cri de “Pen­
dons le Kaiser” fut défavorable à 
M. MacDonald. Il fut écrasé aux 
urnes électorales et perdit son siè­
ge aux Communes. La forteresse 

1 travailliste de Woolwich le renver­
sa. Pendant quatre années, il se 
tint au guet et finalement les vo­
tants d’Aberavon le renvoyèrent à 
Westminster en 1922.

Aidés par les extrémistes de la 
Clyde, les plus radicaux de lu dé­
putation travailliste écossaise, M. 
MacDonald reconquit la direction 
du parti, mais avec une mince ma­
jorité. Des banquettes opposition- 
nistes, cet homme, dont les dis­
cours parlementaires n’avaient jus­
que-là éveillé guère l’attention, se 
révéla peu à peu comme un ora­
teur doué pour les débats. On 
comprit chaque jour davantage que 

.si les travaillistes arrivaient au 
pouvoir. M. MacDonald serait le 
premier ministre.

Politiquement parlant, il est ré­
habilité. mais il est encore exclus 
du modeste club de golf de son 
village de Lossiemouth. Quelques 
démarches ont été faites cependan’ 
avant la Noël pour l’induire à fai 
re de nouveau partie du club. Les\ 
conservateurs étalent alors à leur 
déclin et il était de plus en plus 
évident que les travaillistes forme­
raient un gouvernement.

e Grand-Tronc 
est devenu gênant

LES VOIES DE FRET DE LA GARE 
BONAVENTURE A LA POINTE- 
SAINT-CHARLES OBSTRUENT 
CONTINUELLEMENT LES RUES 
NOTRE-DAME ET SAINT-FER­
DINAND

A la séance du conseil municipal, 
cet après-midi, M. Bédard, membre 
du comité exécutif, proposera à ses 
collègues du conseil, le détourne­
ment des wagons de marchandises 
du réseau national dans la partie 
ouest de la ville; son nrojet com­
porte J’u^ilisation des voies situées 
au nord de la rue Notre-Dame à la 
gare Saint-Henri jusqu’au pont Vic­
toria au lieu des voies qui traver­
sent les rues Notre-Dame et Saint- 
Ferdinand.

M. Bédard invoque dans sa mo­
tion Ja densité du trafic dans cette 
partie de la ville; les wagons de 
fret qui traversent les rues Notre- 
Dame et St-Ferdinand nuisent gran­
dement à la circulation des tram­
ways, des voitures et des piétons, 
qui est très intense à cet endroit, 
étant donnée la population considé­
rable de cette partie de la ville.

De plus, ce. passage à niveau est 
un danger constant pour la vie des 
citoyens, vu qu’il se trouve à pro­
ximité de l’église de St-Henri, de 
deux écoles et de nombreuses ma­
nufactures; puis, il existe déjà, au 
nord de la rue Notre-Dame, des 
voies de chemin de fer par lesquel­
les les trains de fret pourraient faci­
lement atteindre, moyennant une 
courbe à l’ouest de la gare St-Henri, 
à proximité du pont de la rue No­
tre-Dame, la ligne orincipale des 
chemins de fer nationaux, s'éten­
dant de la gare centrale au pont 
Victoria, laquelle ligne n’aurait 
qu’à être doublée.

Et M. Bédard en conclut que ce 
changement dans le parcours des 
trains de fret en question rendrait 
inutile la voie double sur laquelle 
ils circulent et aurait pour excel­
lent résultat la suppression d’un 
passage à niveau; cette amélioration 
pourrait être effectuée à un coût 
peu élevé; la permission accordée 
par l’ancienne municipalité de St- 
Henri à la Compagnie de Chemin de 
Fer du Grand-Tronc, pour la tra­
verse des rues Notre-Dame et St- 
Ferdiand, doit ne plus exister au­
jourd’hui; le changement suggéré 
dans la présente résolution consti­
tuerait une grande amélioration, 
non seulement pour la quartier St- 
Henri, mais pour tout l’ouest de 
vlontréaï.

DEUX PETITIONS
MM. Budyk et Budyk, avocats, pé­

titionnent le conseilt au nom d’une 
association de cordonniers de Mont­
réal, pour protester contre le projet 
de règlement fixant les heures d’ou­
verture de leurs établissements de 
7 heures du matin à 7 heures du 
soir.

M. Wilfrid Parisien, membre de 
la Chambre de commerce de Mont­
réal. propose au conseil la tenue 
d’un plébiscite sur le changement 
de l’heure par l’intermédiaire de la 
poste. Il suggère (pic les facteurs 
distribuent des cartes pour connaî­
tre l’opinion des contribuables. Ces 
cartes seraient déposées dans les 
domiciles vers le 1er avril, et re­
cueillies par les facteurs les jours 
suivants, après avoir été remplies 
par les contribuables. Le conseil 
nommerait deux personnes char­
gées de recueillir ces cartes au bu­
reau de poste et d’en faire le dé­
compte. L’on proclamerait ensuite 
le résultat du plébiscite, qui ferait 
loi par la suite.

L’infaillibilité du pape et 
l’union des églises

Londres, 3 (S. P. A.). — Le cardi­
nal Bourne, archevêque de West­
minster, rappelle dans une lettre 
pastorale adressée aux catholiques 
de son diocèse qu’il y aura un vide 
à combler avant d’effectuer l’Union 
des Eglises chrétiennes. Le cardinal 
dit que le clergé catholique est prêt 
à faire de grands sacrifices pour 
restaurer l’Angleterre à l’umté chré­
tienne. Il declare cependant que 
l’infaillibilité pontificale est une 
doctrine fondamentale de l’Eglise 
catholique et que toutes les discus­
sions sur l’union seront vaines et 
ne constitueront qu’une pure perte 
de temps tant que les autres Eglises 
n’auront pas accepté cette doctrine.

Reliques du Dixmude
Rome, 3 (S. P. A.). — On rappor­

te que les pêcheurs qui tendent 
leurs filets au large du cap San- 
Marco, Sicile, ont découvert plu­
sieurs objets ayant appartenu au 
personnel du dirigeable français 
Dixmude, détruit par la tempête il y 
a quelques mois au cours d’une en­
volée au-dessus des côtes africaines. 
Parmi les articles trouvés, il y a un 
appareil de télégraphie sans fil, un 
baromètre, une lumière de poche, 
un drapeau français, un ordre du 
jour louant l’équipage du Dixmude 
et quelques cartes de visite.

On présume que la carcasse du 
vaisseau aérien gît sous l’eau à 
proximité de San-Marco.

John Bull et les traités
Genève, 3. (S.P.A.) — Le fonc­

tionnaire de la Ligue des nations 
(pii est chargé de l’inscription des 
traités a été étonné l’autre jour de 
recevoir du ministère des affaires 
étrangères britannique la copie 
d’un traité conclu entre la Gran­
de-Bretagne et la Suède; à l’occa­
sion du mariage récent de lady 
Louise Montbatten et de son Altes­
se Royale le prince Gustave-Adol­
phe, prince héritier du royaume de 
Suède. Cede convention a été si­
gnée à Stockholm, le 27 octobre 
1923.

•Lorsque le secrétaire suédois 
permanent à Genève apprit avec 
quel soin scrupuleux la Grande- 
Bretagne observe la clause du pac­
te requérant l’inscription des trai­
tés, il sc mit aussitôt en communi­
cation avec le gouvernement de 
son pays pour lui conseiller de 
suivre cet exemple.

Monnaie dépréciée,
achats en hausse

Strasbourg, France. (S. P. A.). •— 
Les habitants de Strasbourg, ef­
frayés de la baisse du franc en ces 
derniers temps, ont fait un grand 
nombre d’achats supplémentaires. 
La même chose s’est produite dans 
la ville lors de la dégrigolade du 
mark.

A Strasbourg, les prix sont en gé­
néral de moitié moins élevés qu’au 
delà du Rhin en territoire allemand.

La population locale est avide de 
se procurer des dollars américains. 
Leur confiance en la monnaie amé­
ricaine est sans bornes. La dépré­
ciation de la livre sterling a rendu 
la population moins ardente pour la 
monnaie anglaise.

Le froid en France

DOUZE HOMMES 
MALHEUREUX

LES JURES DANS L’AFFAIRE DE­
LORME SE PLAIGNENT DES 
CONDITIONS DANS LESQUEL­
LES ILS SONT OBLIGES DE VI­
VRE

L’exposition de
Montréal

Les ouvriers d'Hocholaga et de 
Maisonneuve favorisent le projet 
dhne exposition nationale à Mont­
réal. à l'encontre du conseil <fu 
Board of Trade et de certains mi­
nistres de la province, Ils ont ap­
prouvé une résolution énergique 
sur ce point, qu’ils ont soumise au 
conseil municipal; la résolution est 
rédigée dans les termes suivants:

“Attendu qu’une exposition indus­
trielle à Montréal sous une forme 
internationale, permettrait à tous 
les pays où le Canada fait de gran­
des dépenses pour ériger des pa­
villons dans les expositions, com­
me présentement en Angleterre et 
en Floride, pour annoncer les pro­
duits canadiens tant de la ferme 
que de l’industrie, de venir prendre 
connaissance de nos produits sur 
les lieux et de se rendre compte de 
nos moyens de transport;

“Qu’il soit résolu par le club ou­
vrier de Maisonneuve que demande 
soit faite au premier ministre du 
Canada, de prendre une partie des 
argents dépensés à l’étranger pour 
subventionner Ja compagnie d’ex­
position industrielle ne Montréal, 
ou bien de prendre sa part des dé­
penses qu’une telle exposition en­
courrait, afin de recevoir digne­
ment les étrangers qui viendraient 
nous visiter pour nous faire connaî­
tre leurs produits tout en prenant 
connaissance des nôtres.

“Qu’il soit résolu qu’une copie de 
cotte résolution soit envoyée au pre­
mier ministre, au conseil munici­
pal de Montréal et aux journaux.”

Une lettre de
Mgr Campeau

Ottawa, 3 (S.P.C.) — Mgr L.-N. 
Campeau, qui administre le diocèse 
d’Ottawa, en l’absence de Mgr 
Emard, en voyage à Rome, a adres­
sé hier une lettre circulaire au cler­
gé du diorèse à l’occasion de l’ap- 
nroche du temps du Carême. La let­
tre contient l’exhortation suivante:

“Ne conviendrait-il pas de profi­
ter de la sainte quarantaine pour 
réagir contre l’immodestie du vête 
ment, les danses lascives et l’intem ( 
pérance, fléaux qui font tant de mal 
à nos familles chrétiennes?”

Paris, 3 (S.P.C.) »— Une vague de 
froid passe actuellement sur lu 
France. En plusieurs endroits, le 
baromètre marque extrêmement bas. 
Dans la région d’Aurillae, départe­
ment de Cantal, on a eu ll.fi au- 
dessous de zéro. De certaines au­
tres localités on raporte une tem­
pérature de 13 op hns de zéro, mais 
ce n’est pas confirmé.

Quelques décès sont attribués à 
la rigueur du froid. Ces morts sont 
survenues justement dans les en­
droits où il fait le plus chaud Tété, 
à l’ombre. ^ ____

Ordinations
Samedi, 15 mars, à la basilique de 

Montréal, Sa Grandeur Mgr Gau­
thier conférera le sacerdoce aux 
RR. PP. Philippe Deschamps, Iré- 
née Lavallée. Paul-Albert Trudeau 
et Antoine Cholette. C.S.V., et à M. 
l'abbé Joseph Pelchat, du diocèse 
d’Haileybury. M. l’abbé Wilfrid Bé­
langer, de Prince-Albert, sera fait 
sous-diacre et M. Romuald Chaycr, 
de Montréal, recevra la tonsure.

Fin d’une grève
Lisbonne Portugal, 3. (S.P.A.)
La grève des employés du ser­

vice civil a pris fin. Les salaires 
seront hausses. Cette grève durait 
depuis quelque temps.

Mariage Parrot - Savoie
Ce matin, en l’église Saint-Pierre* 

Claver, M. l’abbé Aurèle Parrot, pro­
fesseur de Saint-Jean, a béni le ma­
riage de Mlle Liliane Parrot, fille de 
M. Adolphe Parrot, avec M. Ed­
mond Savoie, de Montpellier, Ver­
mont. M. Adolphe Parrot a servi de 
témoin à sa fille, et M. Charles- 
Edouard Parrot accompagnait son 
beau-frère.

M. l’abbé Parrot, cousin de la ma­
riée, a prononcé une courte allocu- 
tion.

Après un déjeuner chez M. Adol­
phe Parrot, M. et Mme Edmond Sa­
voie ont pris le train pour Toronto 
et les chutes Niagara; à leur retour, 
ils habiteront Montpellier, Vermont.

Chanoine honoraire

La séance de cet avant-midi, au 
procès Delorme, a été d’un carac­
tère plutôt gai. A l’ouverture de 
la séance, un juré s’est levé et au 
nom du tribunal a exposé une fou­
le de doléances sur les pénibles con­
ditions d’existence dans lesquelles 
ils vivaient.

Tout d’abord, il a exposé que 
dans Thôtel où ils nichaient, il 
faisait remarquablement froid au 
point que pour se coucher, il leur 
a fallu revêtir leurs paletots. Par 
voie de conséquences, les cham­
bres de bain sont d’une froidure 
sibérienne qui commandent pour 
les frais stricts de toilette, un ascé­
tisme exagéré. Le désagrément 
serait encore supportable si à tout 
le moins les accessoires ne man­
quaient pas. Le vérité est qu’il 
n’y a pas une serviette et que .es 
mandataires de la justice sont obli­
gés de suivre l’exemple de Diogène. 
La (luigne les poursuit jusqu’à la 
cuisine. On leur a servi du beur­
re que l’on appelle par déguise­
ment poli du beurre de cuisine. Au 
surplus, les pauvres gens n’ont pas 
eu la consolation de délibérer en 
paix et un curieux est venu les 
•écouter.

Me Calder a protesté que la 
Couronne verrait à rétablir les 
choses et que les jurés seraient en­
tourés de surveillants irréductibles 
et survigilants. Là-dessus, Me Lu­
cien Gendron a demandé, puisqu’il 
existait un système de surveillan­
ce pour les jurés, rjuellc était cette 
surveillance, le fait étant tout nou­
veau pour lui. Me Calder piqué 
par ce qu’il estimait être un re­
proche, en dépit des dénégations 
réitérées de Me Gendron. a protes­
té cpie pour dorée qu’elle fût, la 
pilule y était quand même.

Le témoin Dépocas a été rappe­
lé à la barre, ce matin, et réduit 
à quia par Me Germain. Au ré­
cent interrogatoire, Mc Germain 
lui avait demandé si auparavant Me 
Pruneau auquel Dépocas parlait de 
l'auto Franklin, lui avait demandé 
quelle sorte d’auto c’était. Dépe­
ças serait alors allé trouver M. 
Wilson qui avait un catalogue 
Franklin et serait revenu dire à 
Me Pruneau que c’était un Broug­
ham. M. Dépocas avait alors ré­
pondu que ce n’était pas vrai et 
qu’il avait tout de suite répondu à 
Me Pruneau que l’auto de l'abbé 
était un vieux Franklin, et avait 
soutenu cette affirmation 'énergi­
quement. Ge matin, Me Germain 
est revenu à la chavire avec des dé­
tails très précis et Dépocas a avoué 
que les choses s’étaient passées tel­
les que l’avait exposé Me Germain.

Le témoin a expliqué eetle con­
tradiction absolument flagrante en 
disant tout d'abord qu’il n’avait 
pas compris. Puis comme Me Ger­
main anéantissait cette théorie, il 
a dit qu’il ne s’était pas rappelé ces 
détails, mais que maintenant il 
s’en souvenait.

M. Beauchamn a déclaré que 
en novembre 1921, il avait remisé 
son auto dans le garage en face de 
celui de l’abbé Delorme et que les 
portes de son garage n’étaient pas 
barrées et qu’on lui avait volé di­
vers articlès déjà.

Le chef de police Lorrain racon­
te qu’après avoir averti le prévenu 
nu'il irait faire des fouilles le len­
demain relatives à l’audition des 
comptes et pour le testament, a re­
çu, le matin même du jour où il al­
lait faire des fouilles, la montre de 
Raoul Delorme, dans une boite à 
cigarette.

MM. A. Saint-Mars et O. Turgeon 
produisent et identifient ensuite 
la casquette de Raoul Delorme 
♦ronveé sur le chemin de la Côfe- 
Sf-Miehei. M. Turgeon raconte aus­
si qu'il a vu sur le verglas à la côte 
St Michel, de grandes taches do 
sang.

Les funérîuïles de
l’abbé Gaudreau

St-Hvncinthe, 3 tD VG.) — Les 
funérailles de M l’abbé GiéfUon 
Crnudrenu, ancien curé de Sa.int- 
Hilaire-sur-Ricbelieu décédé ici. la 
semaine dernière, ont eu lieu same­
di dernier. Un premier service fu. 
nèbre a été chanté à la Cathédrale 
de St-llvaclnthe par M. le chanoine 
L. A Sénéeal, curé de la Cathédra­
le, assisté de MM. les abhés G. TT. 
I afontnine. curé de Saint-.Toseuh 
d’Yamaskn. et L.-P. Phaneuf, assis- 
tant-aumônler de THôtel-Dieu, com­
me diacre et sous-diacre. Au sémi­
naire où l’inhumation a eu lieu, un 
deuxième service a été célébré à 10 
heures 30. M. le chanoine Léon 
Pratte. supérieur, officiait assisté 
de MM. les abbés Auguste Proulx et 
Hector Bernard, comme diacre et 
sous-diacre.

Communistes arrêtés
à Berlin

Berlin, 3 (S.P.A.) — Deux cents 
communistes, dont deux députés, 
ont été arrêtés hier à Jena pour 
avoir essayé d’empêcher une assem­
blée d’une organisation de Jeunes 
na'ionalistes. La polire de Jena, 
avec du renfort venu d’autres vil­
les, a été obligée d’user fréquem­
ment du bâton pour disperser les 
communistes.

Dans un discours en présence 
d’un groupe de catholiques alle­
mands. hier soir, le ministre du tra­
vail, M. Ifenrich Brauns, n dit qu’il 
y .i 5,000.000 de sans-travail actu­
ellement en Allemagne et que 15,- 
000.000 de personnes sont nu cro­
chet de l'Etat.

Bulletin du service de librairie du Devoir

UNE VEINE INESPEREE
Ceux qui n’ont pas su tirer profit de la “ Petite 

collection ” assistent à une chose qui ne se voit 
pas souvent deux fois : l’occasion qui ne repas­
se jamais par le même chemin frappe de nou­
veau à leur porte. Une collection, à tout con­
sidérer, meilleur marché que la petite collection

Plusieurs lecteurs nous disent au sujet de la Petite collection qui est 
maintenant épuisée : "Offrez-nous quelque chose d'analogue.”

Ou encore : “Je regrette de n'avoir pas profité, de l’occasion en com­
mandant davantage,”

La Chance est quelquefois bonne déesse. Comme la Fortune, sa 
soeur, il lui arrive de sourire de nouveau à ceux qui ont eu l'audace ... 
de la manquer.

Nous offrons aujourd'hui l’équivalent de la Petite collection. Les 
prix sont plus élevés, mais les volumes sont bien mieux, .Les premiers 
comptaient de soixante à soixante-quinze pages; ceux-là comptent de 
cent soixante-quinze à deux cents pages et sont présentés sous une élé­
gante couverture en trois couleurs, .pu peut le-s offrir en cadeaux. De 
plus, tous les auteurs sont connus. Enfin il g a 14 titres bien assortis, 
c'est-à-dire que la collection compte quatorze ouvrages différents.

Voici les prix, sans frais postaux, sans frais d'assurance dans tous 
les cas :

25 sous 
10 pour 
14 pour

V unité 
82.00 
82.60

C’est-à-dire qu’eu prenant les 14 titres ou volumes de la collection 
on a pour 82.60 sans frais de port et d’assurance ce qui coûterait, avec les 
frais de port et d'assurance, au tarif de l'unité, @3.80,

N’est-ce pas là une chance magnifique et qui justifie ce que nous 
écrivions plus haut. Commandez cent fois quatorze titres et vous gagnez 
cent vingt dollars!

La Revue des Bonnes lectures écrit au sujet de cette collection qui 
s'appelle Foyer-Romans:

"Cette collectine a sa place parmi les meilleures publications desti­
nées à la famille.”

Voici maintenant la liste des titres en vente :

14 TITHES EN VENTE

U -LA DAME DE LA PALLE-BLEVE—par Clément d’Othe
2— DEMI-SOEURS—par Salua du Béal
3- —LA PLUS RICHE-—Mary Floran
5— NCW LICET- Berthe Neutlliès
6— LA PETITE CLARY- Maria Douai
7— AMES FORTES—O. de Fércnzy
9-—PASCALETTE-—B. de Puybusque

U—LE CHEMIN DE LONGUE ETUDE—E. ü’Noil
12— QUI?—Pierre Gourdon
13— —LL COFFRET BYZANTIN—Lionel de Movet
14— ENEZ HEUSSA—S. de Béal
15— LE FILS DE STENIO MORELLI—E. Coz
H5—L’ANCRE AU PORT—Jean Guy
17—LE COMTE RAM ANES—A. Dreyer

N. B.—Nous avons laissé les numéros officiels de la série pour far ■ 
liter les commandes.

Si vous désirez La 3>lus riche, Le coffret Byzantin et Le Comte Him 
nés, vous n'avez qu’à faire chèque payable au pair à Montréal, mande 
bon postal pour le plein montant et à nous indiquer: "Veuille- m’ad 
ser les nos 3, 13 et 17.” C’est simple et rapide.

On trouvera en deuxième page du Devoir d'aujourd’hui la liste w 
naire de ce que nous avons pour quelque temps sur nos rayons. On 
profit à la consulter, elle s'est accrue depuis samedi d’un ou deux t ' ■ , 
nouveaux dans chaque collection.

Nous supprimons aujourd’hui l’annonce de. S. François de S ' 
notre Coeur de chair, qui est épuisé. II reste encore quelque* .
souverains d Henry Ardel, à 75 sous au comptoir, par la poste 83 .sou

/V.L*\UNE LOI ARBITRA
f -______________
Ce que pense un interesse du nouveau iF.rr 

les camions
Nous avons eu ce matin une en­

trevue avec l’un des gérants d’une 
maison importante qui possède de 
nombreux camions.

Ce monsieur nous dit que In re- 
( fonte de la loi à Québec, de Ravis 
des intéressés, a pour but de sup- 

i primer le service des transports 
par camions et favorise de toute 
évidence les compagnies de chemin 
de fer.

Le gouvernement recevra très 
probablement des protestations vé-

Camion de 5 tonnes................. ........
'Ctmion de 3 tonnes..........................
Camion de 2 tonne*..........................

Le type Flyer, camion à banda­
ges pneumatiques qui payait l'année 
dernière @75 paiera 8150 cette an­
née.

Les compagnies d’autobus sont 
ruinées, de même que les maisons 
qui vendent ces camions sj le tarif 
est maintenu. Et les intéressés trou­
vent la loi d’autant plus inique qu’* 
elle est faite censée pour protéger 
les routes mais qu’en réalité elle 
ne les protège pas puisque les ca­
mions les plus lourds, ceux de trois 
tonnes et de cinq, ne peuvent dé-

hémentes, si la loi nV 
fiée.

On prétend la justifie 
tection des routes, mai 
doivent être construite; 
çon cpTelles résistent 
cessaire. C’est ce que ! 
Ftats-Unls. Il est ridicu 
informateur, d” vouinii 

I marche naturelle du m- 
H nous fait voi-- un 

i indique les chnnsremen 
i en réalité, fantastiques.
1 En voici quelque un
Tarif de 1923 Tm-î 

. .*250.00
.*150.00 

850.00

t pas

(U (V’t

; MO,00 
;3 80.00

passer 1rs limites de la vüt dt 
Montreal, i ‘-st donc à tout le tnof:1» 
la ville de Montréal qui devrait per­
cevoir l'impôt pu sour m-s i haus­
sées sont les seules à en souffrir.

Oc supprime donc un mode d» 
locomotion en usage dans tous le 
pays civilisés. C’est la continuation 
du regime de l'arbitraire. Il va do 
soi naturellement que les lourds ca­
mions tir la Commission des li- 
qucuis et de la ville de Montréal 
pourront continuer à voyager par 
les rues sans ennuis puisqu'ils sont 
soustraits à l’impôt.

Rimouski, 3 (D. N. C.). — M. le 
chanoine Verrault, curé de Tile* 
v’erte, vient d’être nommé nar Rome* 
chanoine honoraire de Rimouski, 
en remplacement de S. G. Mgr Ross.

Le temps

Les conservateurs n’avaient pas
prévu ces concessions à l’Ouest

Toronto, 3 — Température pro 
bable dans la région de Montréal:1 
Vents du sud, beau aujourd’hui et 
demain, plus doux.

Ottawa, 3 (D. N. C.). — Libéraux 
et conservateurs tiendront leur pre­
mier “caucus” demain pour discu­
ter diverses questions politiques 
importantes. M. Mcighcn parlera ce 
soir, mais 11 ne présentera lui-même 
aucun amendement. L’opposition 
attendra les discours de MM. King et 
Forke avant de choisir les termes 
de cet amendement qui peut porter 
sur le tarif, la politique générale du 
gouvernement ou les accusations 
portées contre divers ministres.

Les conservateurs paraissent un 
peu désemparés par la tournure que

prennent les choses. Ils ne s’atten­
daient pas à ce que les libéraux 
oseraient aller si loin dans la voie 
des concessions aux progressistes 
ni à ce que ceux-ci sauteraient tout 
de suite sur l’nppât. Ils commen­
cent à soupçonner que M. Crerar et 

( Dunning avaient préparé cette mise 
| en scène lors de leur ‘
ge à Ottawa.

dernier voya-

Décès
LIPPE — Ijt docteur Joseph Uppé, déeMe 

à Salnt-AmbrnUe 2 mtrs. Us furg- 
irstltes auront lieu mardi, le 4. Parents *t 
mais sont priés d’y *1*1*ter.

V.



LE UfcVUlK. >iUJNTHKAL, LLMH, 3 MARS 1924 \ olume XV — No 53.

LA NAVIGATION

DES COLONS 
POUR L’OUEST

ARRIVEE DU MET AGAMI AVEC 
,27 PASSAGERS DE TROISIE­

ME CLASSE. — CONSTRUCTION 
DE DEUX NAVIRES. — VENTE 
DES VAISSEAUX DU GOUVER­
NEMENT AMERICAIN

Le "Metagama!’ de la compagnie 
du Parifique-Canadien, est arrivé 
à 8h. 30 samedi soir à St-Jean. Il 
venait de Liverpool et de Belfast. 
Le “Metagama" avait en troisième 
classe 427 passagers, en grande 
partie des colons qui se dirigeront 
vers l’Ontario et vers l’Ouest.

UN NOUVEAU CARGO
Le contrat en a été donné par 

James Playfair, de la “Great Lakes 
Transportation Company, Limited,’ 
à la “Midland Shipbuilding Com­
pany”. Ce navire, d'une longueur 
de 530 pieds, ne sera pas prêt 
avant 1925. La “Matthews Steam­
ship Company” est aussi à faire 
construire un navire par la “Col- 
lingwood Shipbuilding Company”. 
Il mesurera 550 pieds ci sera lan­
cé en septembre prochain.

LE “HOMERIC" AMELIORE
On est à construire 37 réservoirs 

pour l’huile de chauffage à bord 
du “Homeric". Ces réservoirs au 
ront une capacité de 5,050 tonnes. | 
Différentes améliorations seron' j 
effectuées dans les salons du pa­
quebot.

REMIS EN VENTE
Tous les vaisseaux possédés par­

le “United States Shipping Board” 
sont remis en vente et seront cédés i 
aux plus hauts enchérisseurs.

MOUVEMENTS DES NAVIRES
Le “Montrose’', du Patifique-Ca 

nadicn, parti de Liverpool samedi 
pour Saint-Jean. Le “Marburn" du 
Pacifique-Canadien, arrivé à Li­
verpool. Le “Herengaria", Cunard 
Line, attendu à New-York, mercre­
di matin. L’“America", United Sta­
tes Lines, attendu à New-York tard 
après-midi ou demain matin. Le 
"Colombo", P ali a America, arrivé 
à New-York, samedi, venant de Na 
pies. Le “Thuringia", United Ame­
rican Lines, attendu à New-York, 
demain soir. Le “Western World, 
Munson Lines, attendu à New- 
York, ce matin. Le “Fort Victoria". 
Furness Bermuda Line, attendu à 
New-York, ce matin. Le "Tusca- 
nia". Anchor Line, arrivé h Monte 
Carlo à 11 h. 30, samedi matin. Le 
“Kungsholm’’ Swedish American 
Line, attendu à Halifax pour le 8 
mars, en route pour New-York. Le 
“Rochambeau" ligne française, ar­
rivé au Havre à 1 h. a.m. samedi 
matin.

NOS NAVIRES MARCHANDS
Le “Canadian Carrier", parti de 

St-Christophe, le 1er mars pour 
Antigua. Le "Canadian Importer", 
parti de Port Kcmbla, le 29 février, 
pour Vancouver. Le “Canadian 
OOrr", arrivé à Halifax le 29 fé­
vrier.

ARRIVAGES
La Havane, 1er mars. —• L”'Er- 

holm", St-Jcan.
Algers, 29 février. — Le "Provi­

dence", de New-York.
Naples, 27 février. — V“Em- 

press of Scotland ”, New-York.
Payai, 29 février. — L”‘As/a”,

New-York.
Monaco, 1er mars, — Le “Tusca- 

nia", New-York.
DEPARTS

New-York, 2 mars, — Le “Bak- 
ken", St-Jean.

St-Jean, N.-B., 1 mars. — Arri­
vées: Le “Metagama", Liverpool; 
le “Minas Prince", Perth Amboy.

Départs: Le "Eidsfjeld", Pont 
land; le “Susan Merask”, La Hava­
ne, le “Munplace", La Havane; le 
"Chignecto", Bermudes.

Deux mars. — Arrivées: le "Bal- 
four", Anvers. Départ : “Cutty 
Sark", Las Palmas.

LES PASSEPORTS
A partir du 15 mars un passe­

port coûtera $5 et non plus $2. Ain­
si en aurait décidé le gouverne­
ment au dire d’officiers de com­
pagnies de navigation.

Courriers anglais
et étrangers

LI.WDI, 3 MARS
Destination Chine et Japon, “Pre­

sident Jackson”, départ de Victo­
ria le 9 mars. Courrier ferme au 
bureau de poste à 6 h. p.m.

MARDI, 4 MARS.
Destination Chine et Japon, “Ala­

bama Maru". départ de Victoria 10 
mars. Courrier firme G h. p.m.

Destination: Terre-Neuve; cour­
rier ferme au bureau de poste il 4 
h. p.m.

Destination: Jamaïque. Départ 
de New-York 5 mars. Courrier fer­
me à 6 h. 30 a.m.

MERCREDI. 5 mars
Destination: St-Christophe, An­

tigua, Rarbade, Trinidad, Guyane 
britannique. Paquets poste et cor­
respondance spécialement adressée 
seulement, “Canadian Squatter”. 
Départ d’Halifax de 7 mars. Cour­
rier ferme à 3 h. p,m.

JEUDI, 6 MARS
Grande-Bretagne, Europe, Afri­

que et Asie occidentale, (lettres 
seulement). “Metagama”, Départ 
de St-Jean. le 7 mars. Courrier 
ferme A 9 h. a.m.

Destination: Allemagne (pa-
uets-poste seulement), “Balfour”. 

Jépart de St-Jean, le 8 mars. Cour­
rier ferme au bureau de poste à 4 
h. p.m.

Brésil. Départ de New-York le 
9 mars. Courrier ferme à 7 h, a.m.

VENDREDI MARS 7
Grande-Bretagne, Europe, Afri­

que et Asie occidentale (lettres seu­
lement), “Berengaria”. Départ de 
New-York le 8 mars. Courrier fer­
me à 7 h. p.m.

Destination: Allemagne, (paquets 
poste seulement), "Grey County”. 
Dépon» de St-Jean, le 9 mars. Cour­
rier ferme à 4 h. p.m.

C. GERMAIN,
pour directeur des postes. 

Montréal» 1er mars 1924 ,

LES AFFAIRES MUNICIPALES
j

Deux q lestions 
importantes

LE CONSEIL si PRONONCERA 
SUR LA TENUE D’UN REFER-1 
ENDUM TOUCHANT L’AVANCE 
DE L’HEURE ET SUR UN PRO­
JET D’USINE HYDRO-ELECTRI­
QUE A CARILLON

Le conseil municipal doit débat­
tre cet après-midi, la question de 
l’heure d’été. On prévoit que le 
conseil va accepter le projet d’un 
referendum sur l’heure. M. Sans- 
regret va proposer qu’il soit tenu le 
jour des élections, de façon à pro­
fiter de la machine électorale une 
fois mise en mouvement, le tout au 
profit du trésor.

M. Trépanier va proposer un re­
ferendum et demander qu’il ne soit 
tenu pas plus tard que le 15 avril 
prochain.

Voici le texte de la résolution de 
M. Sansregret:

“Attendu que la question de l’a­
vance de l’heure a, ces dernières 
années, donné lieu à des controver­
ses; que cette question est plutôt 
une affaire d’opinion qu’une af­
faire d’administration municipale; 
qu’il serait opportun de consulter 
les électeurs sur cette question.

“11 est proposé que, dans le but 
de s’assurer de l'opinion des con­
tribuables à ce sujet, sans encourir 
des frais trop considérables, le co­
mité exécutif soit prié d’étudier

^SYNt»ll*T^\
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LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

SYNDICAT DES PLOMBIERS
Le Syndicat catholique et natio- 

m* des plombiers s’assemble ce 
soir, à la salle no 1, édifice des 
Syndicats, 655, deMontigny est. M. i 
M. Dieumegarde présentera un in­
téressant rapport. Plusieurs ques-1 
lions très importantes sont à 1 ordre ; 
du jour. Les membres sont tous i 
pries d’assister. Par ordre.
SYNDICAT DE LA CONFECTION

Ce soir, à 8 heures 15 p.m., à la 
salle no 2, édifice des Syndicats, 
655, deMontigny est, assemblée du 
Syndicat catholique et national des 
employés de confection. Le comité 
exécutif présentera son rapport. 
Rapport des visiteurs de,malades. 
Tous les membres sont priés d’assis- 
ter*

Le comité exécutif du Syndicat 
présente à M. C. Bernier, ex-prési­
dent du Syndicat et president du 
conseil, ses plus vives sympathies 
pour le deuil qui vient de le frap­
per par la mort de son père bien- 
aimé.
EMPLOYES DE CHEMIN DE FER

Le Syndicat des emplovés de che­
min de fer se réunit ce soir, à 8l’opportunité de demander aux élec-t ---— — --- - . ,, . ,leurs, lors des prochaines élections : heures 15 à la saHe no 3, édifice _ 

générales municioaies. s’ils sont ou I Syndicats, 655, (TeMontigny t-»L * Pgénérales municipales, s’ils sont oui----—. Y ••ne sont pas en laveur de l’avance P°rl de 1 exécutif et des officier . 
de l’heure pendant les mois d'été, «apport du. comité de la constitn 
les électeurs devant répondre a hon. lotis les membres .o t p 
cette question an poil où ils doivent j d assister. I ar ordre, 
enregistrer leur vote pour la mairie, SYNDICAT DES preSSIERS No 2 
et ce, afin que chaque électeur ne
puisse se prononcer plus d’une fois; C’est ce soir, à 8 heures 15, à lu 
sur cette question ot d’obtenir l’ex- salle no 4, édifice des Syndicats,

’ tilpression tidele de l’opinion de l'é­
lectorat.”
UNE USINE D’ENERGIE ELEC­

TRIQUE
M. l’échevin Sansregret va propo­

ser aujourd’hui, à la demande du 
maire Martin, une résolution devant 
Le conseil, pour ia construction d u- 
ne usine d énergie hydroélectrique, 
à Carillon, sur la rivière Ottawa.

Elle pourra développer environ 
2UupUoO c.-v. et sa construction cou­
lera environ $4d,U0u,UüU à siôu.Uüü,- 
Ü0U. L’idée du maire et aussi de 
i’échevin Sansregret est qu’une usi 
ne de cette importance pourra four­
nir l’énergie électrique à meilleur 
marché, sans compter qu’un grand 
nombre d hommes de métier et de 
journaliers y trouveront du travail, 
.“si le conseil approuve le projet, le 
gouvernement iedéral sera prié d’é- 
dicter toute loi qui sera necessaire 
pour que cette vaste enntreorise 
puise être menée à bonne fin.

“Je crois, dit M, Sansregret, que 
cette usine serait un grand actif 
non seulement pour la cité de Mont­
réal, mais aussi pour toute la pro­
vince. 1) ailleurs, il ne s agira pour 
te conseil que d’exprimer une opi­
nion simplement, car la ville ne 
prend aucune part à la construction 
de l’usine. Le seul inconvénient à 
craindre pour Montréal serait que 
la construction causât un abaisse­
ment du niveau du Saint-Laurent et 
des experts nous ont assurés qu’il 
n’en serait rien. Far conséquent, 
rien ne s’oppose à ce que nous ap­
prouvions la chose et je suis d’avis 
que tous les échevins appuieront la 
résolution.

Voici ie texte de la résolution qui 
va être soumise au conseil jiar M. 
l’échevin Sansregret :

"Attendu que les journaux de 
Montréal et d’Ottawa ont annoncé 
que les plans et devis pour la 
construction d’une usine hydroélec­
trique, h Carillon, sur la rivière Ot­
tawa, pour au moins 200,009 e.v, 
avaient été soumis au gouverne­
ment pour son approbation.

“Attendu qu’un syndicat de capi­
talistes, à la tète duquel se trouve 
M. E.-A. Robert, de Montréal, paraît- 
il. est prêt à financer cette entre­
prise immédiatement,

“Attendu que la mise à exécution 
de ce gigantesque projet nécessitera 
une dépense tic 40 ou 50 millions 
de dollars, dont la ville de Montréal 
profitera dans une large mesure, 
et procurera de l’emploi a plusieurs 
milliers d’ouvriers de métiers et de 
journaliers pendant une période de 
trois ans.

“Attendu que la construction d’u­
ne usine de cette importance per­
mettra au public d’avoir l’énergie 
électrique à meilleur marché et as­
surera, de plus, un ample appro­
visionnement de force motrice pour

qu'a lieu l’asemblée régulière du 
Syndicat catholique et national des 
pressiers de journaux. Rapport de 
l’agent d'affaires. Tous les membres 
sont priés d’assister. Rapport au 
comité du concert-boucane. Par j 
ordre.
EMPLOYES MUNICIPAUX

Le Syndicat des employés muni­
cipaux s’assemble ce soir, à 8 heu­
res 15, à la salle de l’Union du Com­
merce, 149, Berri. Le comité exécu­
tif présentera son rapport. Plu­
sieurs questions très importantes à 1 
l’ordre du jour. Tous les membres 
sont pries d’assister. Par ordre.
OUVRIERS TEXTILES

C’est ce soir, â 8 heures 30 pré-j 
cises, à la salle de l’Union St-Jo- 
seph. 1880. Notre-Dame ouest, qu’a! 
lieu l’assemblée du Syndicat des ou- j 
vriers textiles, local no 1. Il y aura 
initiation de nouveaux membres, 
discussion sur la question du tarif | 
contre les cotonnades étrangères. 
Tous les gareurs de métier et les 
garcurs d’autres départements et jesj 
slashermen sont invités à la rèu-L 
nion. Par ordre. A. Blais, président. |
SYNDICAT DES TYPOS

Le Syndicat des typos tiendra 
une réunion très importante, mer­
credi prochain, à laquelle tous les 
membres du Syndicat sont instam­
ment priés d assister. L’ordre du 
jour comporte une très importante 
questions : ' l’établissement d’un 
fonds de pension. Un comité spécial 
fera rapport sur le sujet. I. agent 
d’affaires présentera son rapport. 
Les délégués aux différents con­
seils : conseil d’imprimerie, conseil 
central, donneront aussi leur rap­
port. IJ y aura initiation de nou­
veaux membres. L’assemblée com­
mencera â 8 heures 30 précises et 
se terminera à Ul h; 30 précises.

Université de Montréal
COURS DE LANGUES ETRANGE­

RES DE L’ABBE HENRI JAS­
MIN
I>es cours de langue* étrangères 

jde l’abbé Henri Jasmin à la Facul-j 
té des lettres de l’Université de ; 
Montréal, 185, rue Saint-Denis, ont! 
lieu à huit heures du soir: le mar-j 
di pour l’Italien, le jeuli pour l’es- ! 
pagnol et le samedi pour l’allemand 
Par exception, il n’y aura pas de: 
cours d’italien mardi le 4.

Espagnol:— 1. “Dime con quiein 
andas y te dire quicm ères" ; 2. 
“Uno se engana à si mismo cuando 
se lisonjea”; 3. “Apartate de esta 
compania”; 4. “Estacion. . ta- 
quilla... guia...": 5. “El lleger ï» : 
tieinpo ha levantado no pocas ve-i

«"“<» "«%?. *!»■*• * «fr' ! as*»! t’SS&'Stiffi:et encouragera l’établissement d’in­
dustries dans la ville de Montréal 
à raison du fait qu'il sera possible 
d'obtenir l’énergie électrique à des 
prix minimes.

"Pour ces raisons, !e conseil se 
déclare par les présentes <‘n faveur 
de ce projet, et il prie le gouverne­
ment fédéral d’édicter toute loi qui 
sera nécessaire {jour que cette vas­
te entreprise puisse être menée â 
bonne fin; et qu’une copie de la pré­
sente résolution soit transmise au 
premier ministre, le très honorable 
Mackenzie King, aux membres du 
cabinet et à tous les députés fédé­
raux représentant les circonscrip­
tions électorales de Montréal”.

Mort de la
princesse Louise

tos heroes” (P. Coloma )
Allemand.: — 1. “Ein Schwert 

hing ueber de-m Haupte des Dam- 
oklcs”; 2- “Vor einigen Jahren 
haben die Englaender Insel Helgo­
land an Deutschland abgetreten”; 
3. “Elne Sache den Augenblick an. 
fangen und nicht eine Minute, viel 
weniger eine Stunde oder einen Tag 
aufsehieben, ist en Mittel, die Zeit 
zu stricken” (Lichtenberg).

Une explosion

LA VOICI!
L'ANNONCE QUE VOUS ATTENDIEZ

comptant

OFFRE SPECIALE
Divanette coeur de chêne fini doré ou fumé, 
6o pouces de largeur, bras de 4 pouces de 
larges “flûtes ” exactement tel que vignette, 
rembourrés de cuir impérial, noir ou brun à
votre choix.

r
COUPON

SYNDICAT BAI N T -H ENK!,
1685* Notre-Dame Ouest* Montréal,

Ci-Inclus 95.00; veuille* me faire parvenir estte Divanette et mat»- 
Iss tel qu’annoncés. J’ai droit à un essai gratuit de 3 jours; ai je décide 

,a J® paierai moyennant $1.35 par asmalne on
.p#.r n’<l11' ln*‘lu’à ce «a* J’»l» P«J"S *88.»». fil )e nt tut» pat •alltiait, Je tou» retourner»! 1» Divanette d’ici 3 jour* et vou* m* reniât- 

irez mon arurent.
u 4 U® <JU® m»reh»ndUe» reetent I* proprtéU de
8(19 B%ni*n ^U8<ïa a ce qu6 * aie Intégralement payé la somme totale de

Fini doré ; | rembourré de cuir nelr [H an bran PH
Fini fumé Q cuir brun seulement Q

Nom.......... .. ........... , . .
Adresse.

J
GRA TIS

Ce magnifique Ma­
telas de grandeur or­
dinaire vous sera don­

né Gratis avec chaque 
achat de Divanette. Ce 
Matelas bords roulés rem­
pli de coton pour couver­
ture en beau Coutil artis­
tique.

Oui, nous échangeons les meubles!
Notre stock d’ameublements est au complet. C’est le temp$ 
de visiter tous nos départements, vous y trouverez certai­
nement ce dont vous aurez besoin et ceci à des conditions 
faciles de paiements.

V.;" y ? *'

Fails peur dormir 
MATELAS S1KMON3

^Au cas vil vous auriez
besoin d'un Fauteuil 
et Berçante pour con­
venir, nous les avons 
en main, nous vous en 
donnerons le prix sur 
demande.

r

J V

Venez faire votre 
choix de bonne heure 
car nous prévoyons 
que la vente sera très 
active.
Emmagasinage gratis 
des meubles jusqu'à 

demande. J

Syndicat ST-HENRI
GA SEUL MAGASIN

1685 NOTRE-DAME 0. Tél. West 7500*.

Canes Professionnelles er Canes d’Affaires
Auditeur et Administration 

Générale

J.-PAUL VERMETTE
AUDITEUR *• ADMINISTRATION 

GENERALE
Chambre 707. Immeuble “Power” 

RAf. Tel. E. 5153 Tél. M*ln 2385

AVOCATS

ARCHAMBAULT & MARCOTTE
AVOCATS

30, ra* Saint-Jacques Tel. Main 2761
Joseph Archambault, C.R., M.P., Emile. 
Marcotte. LL.B.. J.-Edm. Gagnon. LL.B.

ALDERIC BLÂIN, BA, LLL
AVOCAT

Bureau du Jour: 50, rue Notre-Dame ouest 
Immeuble Duluth, chambre 21

T4I. Main SUS
Aviseur légal de l'Association des Hommes 

d’affaires de Montréal-Nord.

Jacques Cartier, LL. L. Tél. Main 5328 
Jean-Victor Cartier, LL. L 
I.-J. Barcelo, LL. B.

CARTIER ET BARCELO
AVOCATS

Chambre 708a, Immeuble “Power”
S3 ouest, rue Craig Montréal

ARTHUR LAL0NDE
AVOCAT. PROCUREUR. ETC.

_ ....Etudes Forest. Lalande et Coffin 
Edifice du Crédit Foncier — Montréal 

Résidence, téléphonât Est 2281

ST-SERMAiN,GUERIN & RAYMOND
AVOCATS

Tél Main 5154 30, rue St-Jacques
P. St-Germatn, LL.L., L. Guérin, lA.L. 

P. Panel-Raymond, LL. .

Anatole Vanter Giur Vanter

VANIER & VAN1ER
AVOCATS

Tél. Main 2632 97. rue St-Jacques

MERCIER,MER6LER,SAUVAGE
AVOCATS ET PROCUREURS

71a, RUE ST-JACQUES MONTREAL
Chambres 600-805. Tél. Main 8297

W-F. Mercier. LL.U. J.-K. Mergîer. B.C.L 
Albert Sauvage, B.C.L.

JEAN-C. MARTINEAU
B,A*« U.Ls.L.

AVOCAT ET PROCUREUR
ïtnm. Versailles, 90, rue Saint-Jacques 

Tél. Main 140.MONTRFAI

A S. ARCHAMBAULT, C.R.
AVOCAT

43, Cfite de li Place d’Armes 
Chambres 420 et 421

Téléphone Main 1839 Montréal
COMPTABLES ^

P. A GAGNON
COMPTABLE LICENCIE 

(Chartered Aeeeuntant)
Chambre 315 

Edifice “Montreal Trust”
11, Place d’Armes. Tel. Main 4912

PETRIE, RAYMOND & CIE
COMPTABLES CERTIFIES 

VERIFICATEURS
J.-T. Raymond, L.A. A--4.-M. Petrie, L.A.
Suite 909-910, 120, rue St-Jacques. Montréal 

TET» MAIN 2758

DENTISTES

DR AD. L’ARCHEVEQUE
CHIRURGIEN

DENTISTE
Téléphone 

St-Louts 1301
468, Parc LaFontatne 

Montréal

IMPORTATEURS DE 
FERRONNERIK

dit que le pays fait bien de donner 
aux chefs travaillistes l’expénenc» 
du pouvoir. '

L’économie rurale
La Société des Agronomes a don­

né samedi dernier, au Cercle Uni- 
. -- iversitaire, son dîner-causerie regu-meurtnere lier, sous la présidence de M. Na- 

------- -- igant. . .
New-York, 3. — Dix-huit per- M. H.-( . Bois, professeur a i Ins- 

sonnes pour le moins ont péri sa-jldut d’Oka, et conférencier, a parle 
merfi au cours d’une explosion sur- des avantages d’un service écono- 
venue à ia fabrique d’engrais chi- Unique dans l'agriculture, 
iniques de 1’”Ammonite Company'’! Le conférencier a insiste sur 
à Nixon, N. J„ six milles au nord- nécessité absolue pour le

J. Achille David
Entreprenenr électricien et 
président de l'Hopiul N.*D. 
de la Merci pour invalide».

188 Ann. Tél. Main 8730
PRIX MODERES

L-L LAFLEUR, LTEE
Importateur* de

FERRONNERIES. PFIVTttrfS. F,TC.
366, Notre-Dame Ouest

TEL. MAIN 6707

E*n*p»t! BOULEVARD DECVÎIG 
Téléphone Weatmopnt 7020 

Ctm*nt, Briqu*, Sabl*. Bol», Ch*r- 
ban. Foin Grain* Glace.

Manufacturier!; de Carrosseries

la

8?

Wiesbaden, Prusse, 3. 
sse Louise, de Belgiqu 

à quatre heures samedi après-midi, i et on

cultiva-
Lj nriu-1 est de New-Brunswick. Douze per- teu.' de mettre mi pratique les prit!-; ANTIKORLAUREHCE

J0S. BONHOMME, LTEE
AUTOMOBILES FORD 

Manufacturier» de carrosseries 
de livraison. Réparation), de tout 
genre. Vendeur» autorisés de 
’automobile Fotd. Tm.jours or 

main : runabout, touring, coupé, 
sédan et camions. Pièc»» de re­
change.

200. RUE GUY

AUTOMOBILE

POUR VOTRE

TAXI
Plateau 920

iGirouard Auto Service

NOTAIRE

L.-D. CLEMENT
NOTAIRE

S0, RUE SAINT-JACQtTBS 
Til, Mai.i 8558. Ré*. Westmonnt ll#0j

CHS ARCHAMBAULT
NOTAIRE

755, AVENUE MONT-ROYAL EST 
Tél. fit-Loal* 2143

Placements d’argent. Organisation d# 
Compagnies

HORACE LIPPE
NOTAIRE

U, Place d’Armes. Tel. Main 322t
Administration de propriétés, etc.

RELIEURS ET REGLEURS

RELIEURS & REGLEURS
VILLEMA1RE & FRERE

REGLAGE ET COUVERT A FEUILLES 
MOBILES DE TOUT GENRE

Main 1735. 27, Notre-Dame B.

RELIEURS & REGLEURS
CONSTANTINEAU, PELLETIER 

et WILSON. Lté®
Réglage et couverts à feuillea 

mobiles de tout genre.
Main 956. 7 est, Notre-Dame

MEDECINS

DR J.-M.-E. PREVOST
De* hôpitaux de Paris, Londr** 

et New-York
Clinique privée pour le traitement des 
maladies intimes de l'homme et de la 
femme: voles urinaires, reins, vessie 
ei maladie; vénériennes.

460, rue Saint-Denis, Montréal 
TEL. EST 7580

Consultations de 2 à 3 p.m. Est 6734

DR A. DESJARDINS
Médecin de ITnstltnt Ophtalmiqo* 
Maladies des yeux, des oreilles du 

ne* et de l* gorge
en face du

523. RUE ST-DENIS, carré St-Louia

DR ALBERIC MARIN
295, RUE SAINT-DENIS 

Tel. Est 6958 Montréal

DR GABRIEL LAMBERT
Spécialiste poor 1s Diabète 

Traitements scientifique*
“ INSULINE "

Tél. Est 1954 — 560. Saint-Denis

PROFESSEURS

CADRES 1 MIROIRS! MOULURES!
cesse Louise, de Belgique, est morte | suniu’s en plus manquent à l'appel cipes de l'econoime rurale.

i les h classées parmi les dispa-i _ . . , —

iclqui
je du roi Léopold IL de Belgique.! bre il a fallu en conduire 28 aux 

ù Bruxelles le 9 avril hôpitaux.
L’explosion a été si violente que; Toronto, 2 Un autre liçutenanl 

les vitres des fenêtres vibrèrent À!'ie Laurier vient «le s’éteindre «tans

Etlfe souffrait de pneumonie depuis rus. Au-delà de cent personnes ont Troisième vaC&nce 
quelque temps. Elle était la fille ai-j reçu des blessures et sur ee nom- 
née du roi Léopold IL 
Elle naquit à Bruxelh 
1858. A 17 ans, son père la donna 
en mariage au prince Philippe de 
Saxe-Cobourg-Gotha, qui avait qua­
torze ans de plus qu’elle et dont la 
eontluite était reprehensible. Plus 
tard, le prince demanda l’interdic­
tion de sa femme et celle-ci fut nia- 
cée dans un asile en Saxe. Elle s’é- j vada en 1904 avec l’aide du comte 
«le Mattachich. En 1906, le prince 
Philippe obtint le divorce. Le scan­
dale de l’enlèvement de la princesse 
écarta cette dernière de la haute 
société et elle eut à faire face à des 
embarras financiers tout le reste de I 
sa v‘e’ _
Un cabinet catholique

en Belgique
Bruxelles, 3. — L'"Etoi!e Belge”, 

se faisant l'écho de l’opinion géné­
rale, dit que M. Kenkin constitue­
rait un cabinet catholique-libéral.

au Sénat

ENL È VE PROMPTEMENT m
(oer Vèmis u Du m am.
SUR,EFFICACE,SAM DOUUUR-

EK VfHTrKRrOUT25<Fi>

cinquante milles de distance. La 
compagnie n’emploie qu’un nombre 
restreint d'employés le samedi, au­
trement les pertes de vie auraient 
été beaucoup plus nombreuses.

Les réparations coûteront envi­
ron 8100,ttOO.

Eloges inattendus 
du gouvernement

travailliste
Londres, 3. — Stan'ey Baldwin et 

Lloyd George ont parlé avantageu­
sement du gouvernement travaillis­
te la semaine dernière. Os éloges 
étaient inattendus. Peut-être «lue. 
le succès miimté**icl remporté à 
l’élection complémentaire de Burn

la personne «lu sénateur Valentine 
Katz, marchand de bois, de New 
Hamburg, Ontario, qui- . depuis 
1909. représentait Sjorth-Middlesex, 
à la Chambre Haute. Le sénakur 
Ratz est mort à l’hôpital St-Jo.scph 
de Guelph, samedi, «l’affection car­
diaque. II était né le 12 novembre 
1848, ù Saint-Jacobs, comté de Wa­
terloo,

Ottawa, 2- r.,i mort du sénateur | 
Ratz crée.une troisième vacance au 
Sénat, car il «>n existe déjà une pour 
le Nouveau-Brunswick et Québec.

M. Churchill candidat
indépendant

Londres, 3, (S.P.A,) — Winston 
Churchill se dit prêt à "e préson

La Cie Wisintainer S Fils Inc.
ManufaetarPrs-Impor-alpur»

IMACKKlEfi. VITRES, GLOBE*. ETC. 
Gros et Détail

Bureau et Magasin: Manufacture:
“’n,e S*VoNTRkAL, ouf!' rU# l larkf

T*1 Plateau MIS

DROIT, 5IEDECINE. PHARMACIE, ART 
DENTAIRE

Cours préparatoires du professeur

RENE SAVCIEI. C. et I. E.
Bachelier ês arts, ès sciences «ppllipiées

Cours classiques, cours commercial, 
leçons particulières.

Elèves acceptés en tout temps 
Prospectus envoyé sur demanda 

238,. RUE ST-DENIS TEL. EST 4163 
Près de l’Ecole Polytechnique

LEBLOND DE BRUMATH
259, RUE ONTARIO EST

Bachelier de l’Université de France et d* 
l'Université ÎAival. officier d'Ataidémle, 

auteur de plusieurs ouvrages.
Le plus ancien cours de préparation aus 

examens établi è. Montréal
Qui veut devenir rapidement MEDECIN? 

AVOCAT? DENTISTE? PHARMACIEN 7

INSTITUT LAROCHE ENRG.
Cours classique — Brevets 

Cours commercial 
303. RUE SAINT-DENIS 

(En face du théâtre St-Penvs)

ASSURANCE

Normandin & DesRosiers
Courtier» en Assurances

232, RUE SAINT-JACQUES
Tél. Main 3983-4552 MONTREAL

M. Arthur Henrterion, ministre 
de l'Intérieur, élu «ians Burntey, se­
ra présenté u la Chambre des com­
munes, aujourd'hui, pur scs deux 
fils.

Lundi gras

ley y est pour quelque chose. Les ter comme indépendant dans la dl- 
deux hommes d’Etat ont toutefois vision Abbey de Westmlniter.

Les jours grns sont le temps de» 
bon* repas et des réjouissances, 
mai* Jules Faubert, le héros du ro­
man de ce nom, par Ubaid Faquin 
n’est pas devenu le roi du papier 
en faisant de sa vie un carnaval. Il 
a conquis in première place h for­
ce d'énergie et de travail. “Jules 
Faubert” est en vente au "Devoir”, 
au pri* de $1.

(Communiqué),

l/MTAMPB AVO 
indicatkub

a BU Ut DU GKNU 
AU CANADA

A.-E. LACROIX, J-I. VARIN. L.-O. HAR1TEAU, 
Préaldtni Vle#-pr*».-G»r»nt Scc.-tréiOrlff

The Modem Rubber Stamping 
Work* Co. Limited
Manufacturier* *t Importateur» 

l’itampe» d* toute* •ortc* en raoutehoue et en mé­
tal. Patron», marque» «le commerce, •ceaux. perte- 
reoae» h chique., machine* à numéroter et h dater. 
acee«*»lre». fourniture* d* bureau, etc.

10-12 E. Av. Mt-Royal. Tél. Belair 8753

Cours d’instruction civi­
que pour les dames

demain mardi, à l’Université do 
Montréal son cours d’instruction ci* 
vique aux dames â 2 heures 45 pré* 
cises. On prie les dames de se ren­
dre à bonne heure car les portes 

M. Edouard Montpctit donnera ' sont fermées durant la conférence.
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Page du foyer
Le bulletin paroissial

Le bon Père insistait: "Ilme semble qu'avec 
% une annonce, vous doubleriez sûrement le nom­

bre de vos élèves. La paroisse est assez riche, 
il y a beaucoup d’enfants et le bulletin est bien 
fur

Mais elle hésitait. U lui fallait s'engager à 
payer pendant six mois, quatre dollars par li­
vraison. C’était un joli montant pour une jeune 
fille qui avait en somme bien des dépenses à

ensuite il demanda: "Me reconnaissez-vous?” 
Et il se trouva que c’était un ami perdu de vue, 
qui ne savait même pas qu’elle demeurait à 
Montréal maintenant. Il voulait la revoir. Et 
il s'invita, avec son acquiescement, pour un 
soir de la semaine. Cependant, elle attendit, 
espéra en vain les élèves qui devaient venir. 
Janvier, février, mars passèrent, avec quelques 
demandes qui n’aboutirent pas et, en payant, 
son annonce, elle avait bien envie de rechigner. 
Le bon Père lui assura qu’à la longue l’annonce

A P Ecole des Hautes Etudes

rencontrer. Si cela ne lui rapportait rien, elle ferait son chemin, hile n était pas encore assez
connue dans ce milieu. Cela viendrait. D’ail-serait peut-être forcée de se priver pour s ac­

quitter de cette obligation. Son seul dédomma­
gement serait alors de songer qu’elle n’aurait 
pas donné son argent à une mauvaise oeuvre. 

A la fin, tout de même, elle se décida.
Au mois de janvier suivant, le bulletin pa­

rut, avec son nom imprimé, sa profession, son 
numéro de téléphone. C’était une époque bien 
choisie pour commencer l’étude d’un instru­
ment. Et puis, cette petite, annonce était vrai­
ment bien placée; elle avait un air d’importan- 

qui la remplit d’espoir.
Chaque fois que la sonnerie du téléphone 

\retentit ce dimanche-là, elle pensa: c’est mon 
annonce. Mais non. Ce n’était pas pour elle. 
Même ses amies qui l’appelaient ordinairement 
furent muettes cet après-midi-là. Elle se di­
sait: ce sera pour demain ou pour jamais, 
quand sa petite soeur lui cria: "C’est pour toi, 
Marie!” et un monsieur à la voix inconnue!”

Enfin! Et le monsieur déclara en effet qu’il 
venait de voir son adresse dans le bulletin, qu’il 
était bien content de l’avoir trouvée... Mais

leurs, elle déboursait son quatre piastres men­
suel de gaieté de coeur. L’argent ne l’avait ja­
mais rendue malade. Elle pouvait s’en passer, 
lui semblait-il, quand elle était heureuse.

Et elle était heureuse et occupée, sans beau­
coup d’élèves, comme elle ne l’avait pas été de­
puis longtemps. Ce jeune homme retrouvé, s’il 
ne valait pas un élève, valait bien dix profes­
seurs. Pas une conférence, pas un concert pour 
lequel il ne Tinvitait pas. Peu à peu, elle n’a­
vait même plus le temps de sortir avec ses 
amies qui commencèrent à maugréer, puis à 
chercher anguille sous roche.

Or, en cherchant bien, elles découvrirent 
que Marie s’achetait des nappes, des draps, des 
linges à vaisselle et brodait une initiale sur des 
serviettes!

Alors, la plus perspicace et la plus au cou­
rant reconstitua pour les autres toute l'histoire 
et conclut : "Tout de même, me annonce dans 
le bulletin, on dira que ça ne vaut rien! Mais 
j’ai envie d’en mettre une, moi!”

Michelle Le NORMAND,

jCo Aojtft*
eulslat

Matelote au vtn blanc — Prenez 
carpe, anguille et barbeau, de gros­
seur moyenne. Nettoyez, écaillez et 
coupez par morceaux. Rangez-les 
dans un chaudron avec un bouquet 
garni, deux ou trois gousses d’ail, 
sel, poivre, un morceau de beurre. 
Couvrez le poisson avec du bon vin 
blanc sec et faites-le partir à grand 
feu, laissez bouillir quelques ins­
tants et mettez sur le côté du four­
neau.

Dans une autre casserole mettez 
au beurre des champignons et des 
petits oignons, poivre, sel, musca­
de râpée, deux ou trois cuillerées 
de farine, et mouillez avec le jus 
de la cuisson. Quand la sauce est 
cuite, liez-la avec des jaunes d’oeufs 
et masquez-en le poisson, qui devra 
être bien égoutté avant de le dres­
ser sur le plat.

Macaroni à la ménagère — Faites 
cuire dans de l’eau bouillante 500 
grammes de macaroni avec addi­
tion d’un morceau de beurre, un 
peu de sel et un oignon piqué d’un 
clou de girofle; faites ensuite égout­
ter le macaroni, et mettez-le dans 
une casserole avec un peu de beur­
re et 125 grammes de gruyère râ­
pé, autant de parmesan, un peu de 
muscade, de gros poivre, quelques 
cuillerées de crème; faites sauter le 
tout et, dès que le macaroni filera, 
servez.

Utilisation des restes de poisson 
— Enlever les arêtes et la peau et 
découper tout ce qui reste en petits 
morceaux. Découper en même 
temps, en rondelles, des pommes 
de terre cuites à Teau. Faire une 
mayonnaise aussi épaisse que pos­
sible. Dresser sur un plat, lit de

poisson sur lit de pommes de terre, 
le tout bien assaisonné de mayon­
naise. Parer avec des coeurs de lai­
tues, des anchois, et, s’il est possi­
ble, des oeufs durs.

Conseils pratiques
Vernissage des parquets en rou­

ge — Procurez-vous de l’ocre jaune 
et de la colle de Flandre en quanti­
tés égales et faites-les infuser dans 
de l’eau bouillante. Cette prépara­
tion doit être étendue en une pre­
mière couche qui sèche assez rapi­
dement. Le lendemain ou le surlen­
demain, vous vernirez une seconde 
couche avec du rouge de Venise 
fin, broyé à l’huile de lin et mélan­
gé de litharge (proportions varia­
bles suivant la nuanee que l’on veut 
obtenir). Laissez sécher pendant 
quarante-huit heures au moins, 
puis préparez une troisième et der­
nière couche de deux parties de 
colle de Flandre pour une partie 
de rouge fin, que vous ferez bouil­
lir et étendrez à chaud.

L’huile des boites de sardines — 
Ne la prodiguez pas et ne la jetez 
pas. Recueillie, elle vous permettra 
d’assaisonner, pour le même repas, 
une salade de pommes de terre ou 
de légumes; si on y ajoute une ou 
deux sardines coupées, cela forme­
ra un plat économique, varié, iné­
dit et agréable.

Pour ne pas perdre un oeuf cas­
sé — Un oeuf cassé, mais non 
“brouillé”, peut être conservé plu­
sieurs jours, sans qu’on le fasse 
cuire, par le procédé suivant: Vi- 
dez-le de sa coque dans un bol et 
recouvrez-le d’eau fraîche. Un 
point, c’est tout.

Un bon conseil — Vous avez pro­
bablement des flacons de verre qui 
ne vous servent à rien. Mettez-y vos 
clous et vos vis. Us s’y conserve­
ront comme dans une boîte de fer 
et vous vous épargnerez ainsi des 
recherches, un simple coup d’oeil

LE SOIR.
Si vous lisez, vous aimerez le li­

vre reposant de Michelle Le Nor­
mand, Couleur du temps, et celui 
de Léo-Paul Desrosiers, Ames et 
paysages; les deux sont en vente, 
80'sous franco, au Devoir, et à l’Ac 
lion Française.

Exemple à imiter
LETTRE D’UNE JEUNE FILLE 

MGR O. CHARLEBOIS 
On nous communique cette let 

tre émouvante:
Monseigneur.

J’ai reçu votre lettre qui parle de 
la fondation d’une nouvelle mis 
sion qui sera sous le patronage de 
la bienheureuse Thérèse de l’En­
fant Jésus. Je vais faire tout mon 
possible pour aider à cette mission. 
Je Vais épargner sur mes toilettes 
du printemps pour aider à cette 
mission. J’espère que vous recevrez 
beaucoup pour cette belle oeuvre.

Je suis votre très humble servan- 
te, t g C.
VARIATION DANS LE

THE NON EMPAQUETE

La qualité du thé vendu en vrac 
n’est pas recommandable et cela
Cour plusieurs raisons. Tout d’a- 

ord, son origine et son âge sont in­
connus de la ménagère, par consé- 
qlient, on ne sait qui blâmer pour 
son infériorité. Ensuite, il est ex­
posé à l’air pendant qu’il est en rou­
te, et comme résultat, il perd vite 
son goût et sa fraîcheur. Même, si 
ce thé au début, était aussi bon que 
le “SALADA”, il se détériorerait vi­
te pour cette raison et, même si cet­
te détérioration ne se produisait pas, 
le marchand serait dfans Timpossi- 
bilit d’assurer l’uniformité de la qua­
lité au cours de Tannée. Le “RALA­
DA” est toujours maintenu à son 
haut niveau invariable de qualité, 
parce qu’il est mélangé avec soin,

! BfÆ&îrdrs ^ ««>•
vérifier le contenu.

Les enfants pleurent pour avoir “Castoria”
Un succédané inoffensif de Thai le de ricin, du parégorique, des 

gouttes et sirops pour la dentition — Pas de narcotiques.
Mères, on emploie le Castoria de Fletcher 

depuis plus de 30 ans pour soulager Jet 
bàWs et les enfants de la constipation, de 
la flatuosité, des coliques causées par les 
vents et de la diarrhée; il atténue rétat de 
fièvre résultant de ccs malaises et. en ré­
gularisant l’estomac et les intestins, facilite 
“•assimilation des aliments. Il procure un 
tommeil naturel sans l’aide d’opiacés. Le

produit nuthentiaue oorte îo signature

Mort du général de
Salignac-Fénélon

Paris, 20 février, (par courrier). 
—- On annonce la mort du général 
de Salignac-Fénelon, décédé à l’â­
ge de 82 ans. 11 était le petit-neveu 
de l’archevêque de Cambrai.

Le théâtre de Monique
Deux pièces en un volume; en 

vente dans les diverses librairies et 
au Devoir: un dollar l’exemplaire.

LA PUBLICITE 
DIRECTE

RESUME DU COURS DONNE PAR 
M. LEON LORRAIN LE 26 FE­
VRIER
Les imprimés de publicité pré­

sentent une grande variété, depuis 
la simple annexe Jointe à une let­
tre, jusqu’au catalogue, qui est par­
fois un gros volume.

Quel que soit le nombre de pages 
quTH comporte, 5e catalogue doit 
toujours avoir un format commode; 
il doit être facile à manier et à con­
sulter. Texte et illustrations présen­
teront les articles à vendre de la 
façon la plus exacte et la plus at- 
rayante possible. On ajoutera «u 
catalogue une grande valeur publi­
citaire si l’on a soin d’y insérer 
des conseils pratiques, des recettes 
économiques, d’utiios indications se 
rapportant au genre de commerce 
de la maison qui l’expédie.

La notice est utilisable dans les 
cas où il est nécessaire d’expliquer 
assez longuement la composition ou 
le mécanisme de la chose qu’on of­
fre en vente. On dresse le catalogue 
de mille objets dont l’usage est con­
nu. Mais on rédige une notice sur 
une machine nouvelle. La notice, 
s’adressant «Fhabitude à une clien­
tèle spécialisée, peut contenir des 
termes techniques. Il faut néan­
moins se garder d’employer, sans 
les définir, des mots rares ou diffi­
ciles. On doit y apporter toute la 
concision compatible avec la préci­
sion désirable. La plupart du temps 
l’illustration éclairera opportuné­
ment Te texte. La notice décrit, 
compare, argumente.

Le prospectus — terme vague et 
général — est une annonce impri­
mée que l’on distribue afin de faire 
connaître au public les avantages 
qu’offre une affaire ou une mar­
chandise. Règle générale, le plan 
d’un prospectus comprend trois 
parties : le contact (on aborde le 
client en perspective dont on cher­
che à capter l’attention); l’argu­
mentation (on fait valoir les argu­
ments propres à le convaincre) : 
l’incitation (on s’efforce de provo­
quer chez lui l’impulsion désirée).

On donne aussi le nom de pros­
pectus, ou prospectus-réclame, à 
toutes sortes de petits imprimés et 
de menus objets portant un texte 
publicitaire. Certains industriels et 
commerçants, dont les prospectus- 
réclame affectent la forme de jouets 
ou de ieux, s’assurent la collabora­
tion bénévole des enfants,

La publicité directe utilise des 
brochures de toute sorte, dont le 
genre et la présentation varient 
avec les commerces et les clien­
tèles. Le type le plus répandu est 
le dépliant qui a l’avantage de n’ê- 
trg pas encombrant. Son texte doit 
se suivre d’un volet à l’autre; mais, 
lorsque chacun de ses volets porte 
un entête distinct, le dépliant est 
plus facile à lire et les arguments 
qu’il expose se dégagent mieux.

Le périodique privé (housé or­
gan) est, dans certains cas, un puis­
sant moyen de publicité directe. 
Son efficacité est d’autant plus 
grande qu’il traite — en rédaction 
et dans l’information — des ques­
tions d’ordre général susceptibles 
d’intéresser ses lecteurs. Les meil­
leurs périodiques privés sont ceux 
qui ressemblent le plus aux jour­
naux et revues ordinaires.

La publicité par l’objet constitue 
souvent un excellent moyen de rap­
pel. On utilise une foule d’articles 
au premier rang desquels il convient 
de placer le calendrier, qui se glis­
se partout et que Ton consulte sou­
vent. Des maisons distribuent des 
buvards, des bloc-notes, des coupc- 
papier, des thermomètres, etc. 11 
n’est guère de petit objet usuel qui 
ne soit propre ù ce genre de ré­
clame. ______ _____

Réunion des Anciens
Retraitants

Dimanche prochain, 9 mars, à 
8 h. 30, se tiendra au collège Ste- 
Marie, 232, rue Bleury, la réunion 
mensuelle des Anciens Retraitants. 
L’entrée se fait par la porte de l’U­
nion Catholique.

Voici Tordre des exercices: à 8 
h. 30 messe de communion géné­
rale, avant et pendant laquelle 
Ton entend les confessions; cour­
te méditation; â 9 h. 30 léger dé­
jeunes et à 10 h. conférence. Cette 
fois nous entendrons le R. P, Ri­
cher, S. J., sur les miracles de 
Lourdes. Qu’on se le dise!

Le Lait de Magnésie
da I* maison

Casgratn & Charbonneau,
Limits*

i eA Gros

Est un produit supérieur 
Antiacide, Laxatif, Purgatif
Contre DYSPEPSK et CONSTIPATION 

En vente partout

Contre Rhumes, 
Influenza

et comme
Préventif

prenez les

pastille» 
laxatives 
au

Bromt 
Quinine*

Les premières de toutes 
les pastilles contre le 
rhume et la grippe.

La botte porto cette «Iptataro

Prix 30c.
Fabriquées au Canada

Leur nombre dans tous les cas dé­
passe celui des bonnes; elles s’of­
frent partout sous des couvertures 
flamboyantes et des titres agui­
chants à la convoitise humaine. 
Aussi faut-il, de toute nécessité, rap­
peler souvent aux honnêtes gens, 
en particulier à la jeunesse, les 
principes qui doivent les guider 
dans le choix de leurs lectures, afin 
que les livres soient pour eux un 
tonique et non un poison.

C’est ce que vient de faire avec 
une rare compétence et dans un 
style attrayant, le distingué curé de 
la paroisse Saint-Stanislas, de Mont­
réal, Tabbé Charles Lamarche, D. 
Th. l/Oeuvre des Tracts s’est char­
gée de publier ce travail dans son 
intéressante collection. Il devrait 
être répandu â des milliers d’ex­
emplaires dans tous les foyers ca­
nadiens où pénètrent maintenant 
les livres. Pourquoi les cercles de 
jeunes gens pour qui ce travail fut 
d’abord fait ne s’en constitueraient- 
ils pas les actifs propagandistes? 
L’exemplaire ne coûte que 10 sous, 
86 le cent et $50 le mille. S’adresser 
à L'Action Paroissiale, 1300, rue 
Bordeaux, Montréal.

Les livres .. tonique
ou poison

La lecture s’est beaucoup déve­
loppée en notre siècle. Des éditions 
populaires, â prix minime, mettent 
les productions littéraires à la por­
tée de toutes les bourses. Est-ce un 
bien, est-ce un mal? Hélas, il sem­
ble que cette diffusion ail surtout 
favorisé les mauvaises lectures.

Ecole des Hautes Etudes 
Commerciales

Les cours libres donnés le soir 
à l’Ecole des Hautes Etudes Com­
merciales de Montréal, pendant 
cette semaine, sont les suivants:

Jeudi, 6 mars, 7 à 9 h. — Lan­
gue espagnole, Droit public; 7 à 8 
h. — Geographic économique; 8 
a 9 h. — Organisation des entre­
prises modernes, économie polili- 
que.

Vendredi, 7 mars, 7 à 8 h. — Cor­
respondance commerciale anglai­
se et française; 8 à 9 h. — Langue 
italienne; 8 à 10 h. — Comptabili­
té; 9 à 10 h. — Droit commercial.

Cercle Catholique
des Voyageurs 

de Commerce
Les voyageurs de commerce, 

membres du Cercle de Montréal, 
sont invités à assister aux trois 
grand’messes recommandées pour 
le repos de l’âme de M. Charles Lan­
glois, membre bienfaiteur, à Tégli- 
se Saint-Jacques. La première sera 
chantée le jeudi, 6 mars, la deux­
ième vendredi, 7 mars, et la troi­
sième mercredi, 12 mars; toutes 
les trois commenceront à 7 h. 45.

Une autre grand’messe, recom­
mandée par le Cercle, pour le re­
pos de Tame de M. P.-J. Plante, se­
ra chantée mardi 4 mars, à 7 h. 15, 
dans l’église St-Viateur d’Outrc- 
mont.

GOODWIN
SEMAINE DE LA COUTURE
Toile à draps 1.95 la verge

80 et 90 pouces de largeur
Pure toile venant de chez J. S. Brown, de Belfast, 
se vendant ordinairement 3.25 et 3.50 la verge. 
C’est un de nos spéciaux pour notre semaine de 
la couture, en vente mardi seulement, à 1.95 
la verge.

SERVIETTES de
TOILE .98 chacune

Serviettes en pure toile à bordures damassées, 
avec ou sans espace pour monogramme. Bonne 
qualité et bonne épaisseur. 20 x 36 pouces. Elles 
se vendent ordinairement 1.25 chacune. Mardi, 
chacune .93.

Etoffe quadrillée à manteaux 
1.95 la verge

56 pouces de largeur. Fond tan avec parreaux 
blancs, tau, mauve ou sable.

C’est un spécial de notre semaine de la couture. 
Mardi seulement, la verge, 1.95.

NANSOUK ANGLAIS
.30 la verge

Souple uansouk légèrement mercerisé, pour lin­
gerie et vêtements pour enfants. 35 pouces de 
largeur.

Toile irlandaise à costumes 
1.00 la verge

En toutes les plus jolies couleurs pour le prin­
temps, inaltérables bien entendu. La toile irlan­
daise fait de belles robes et elle sera très en faveur 
cette année. 36 pouces de largeur.

—Au deuxième

n I»!*»*»»

IL Y A 84 ANS
Samuel Cunard établit Je premier service de navire» 

transatlantiques.
Dm £>n£raUoriA d* »oyaif*ura maritime», hommen «t femniM ont grandi â 
l'emploi de II Ifffiit Cunard «*t, rnnurrvant le* tradition» quMIa avaient 
héritées, n'ont cessé de relever le niveau du «ervlce donné «us ▼oyifriurn-

Le Toyafe par U route l'unard

\

nnnriienne pour l'Europ# sur Je* 
navires de la classe “A*' ou le» 
gros ateamer» à l’huile CARMANIA 
et CA ROM A n*c»t p»a à considérer 
«eulement pour le surcroît de con­
fort et de plaisir qu’îI procure, 
tuais la majesté du Saint-Laurent 
s’y d«plole dans tnute kb beaut* 
«rnndioae: c'est un panorama dont 
la vision reniera bien des année» 
dans votre mémoire.
Demandez Information» et tsu* <« 

votre «Rent local ou écrives à

The Robert Reford Co., Lted
Agent* geneiau*

Montréal * Toronto 
Québec Saint-Jean, N.-fl. Rallias
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FEUILLETON DU “DEVOIR”

FLEUR DE MONTAGNE
par MARIE LE MIERE

48
’.Suite)

11 n’ncheva pas la phrase.
—Imaginez cela, Bernadette . 

Mais non, vous ne pouvez pas.
—Réponds donc, insistait mon 

frère, tandis que Je restais lâ, sans 
parole et nresque sans pensée. Tu 
étais avec elle avant-hier, vers 7 
aeures du soir, près de la carriè.e 
des Ormes?

—C’est vrai
—Pourquoi Tavais-tu amenée là?
—Mais, Xavier, fallait-il, en olei­

ne route...
—Pourquoi étais-tu monté dans 

sa voiture?
—Xavier, iu me supplicies 1 m'é­

criai-je en me reprenant. Qu'as-tu,

au nom du cie.? Que sienifient ces 
allures de juge d’instruction? Il se 
passe des événements inouïs dont 
j’ai été victime le premier... Tout 
s’éclairera, je l'espére. v En atten­
dant, «le quoi m’accuses-tu?

Il me regarda comme je ne 
croyais pas qu'on pût regarder ja­
mais; puis, avec un effort visible­
ment cruel :

—Je ne t’accuse de rien, répon­
dit-il. Je veux seulement que tu 
m’expliques ta manière d’agir. Que 
puisrje penser de raisonnable, en 
retrouvant la malheureuse enfant 
dans un état pareil? C’est épouvan­
table... épouvantable... Ii faut 
trois personnes pour la maintenir. 
Pendant des heures, elle s’est accro­

chée à moi, criant : "Je savais bien 
que tu n’étais pas mort... qu’il me 
trompait... qu’il voulait...”

Je tressaillais à chaque mot, com­
me sous les morsures d’un instru­
ment de martyre... Et cependant,, 
je ne comprenais pas encore tout!

—Pourquoi lui as-tu (fit que j’é­
tais mort? poursuivit-il, impitoya­
ble.

- Parce que je le croyais! pro­
férai-je avec révolte, et que j’étais 
persuadé de remplir un devoir im­
périeux. Sans cela, grand Dieu? au­
rais-je... O Xavier! Xavier!

—Comment pouvais tu le croire?
—Mais cette dépêche!...
11 eut un mouvement violent.
—Où est-elle? Montre-la.
—Mais je ne Tai pas... je ne Tai 

plus sur moi... J’ai dû la perdre 
en roule... Xavier, tu m'insultest

Une sorte de sourire, terrible, 
glissa sur ses lèvres,

—Tu vols, fit-il, tu ne peux pas 
me répondre.

—Que veux-tu que je réponde? et 
que prétends-tu insinuer, toi? Je te 
jure devant Dieu que j’ai tenu ici 
même cette dépêche entre mes 
mains, au reste...

J’ébranlai désespérément la son­
nette, et mon domestique apparut ;

—M’avcz-vous remis deux dépê­

ches à mon retour «fe Saint-Vaast? 
questionnai-je.

—Oui, Monsieur,
—Vous ai-je montré celle qui 

m’annonçait la mort de mon frère?
—Oui, Monsieur.
—Assez! ordonna Xavier d'un ton 

si impérieux que le domestique se 
retira. Ceci ne prouve rien. Alors, 
tu ne peux me fournir aucune ex­
plication plausible. Tu rencontres 
ma femme seule, sur la route; tu 

’ montes en voiture à côté d’elle, tu 
lui racontes une fable atroce qui 
lui fait perdre la notion des choses, 
tu l’entraînes sur un chemin désert, 
au bord d’un précipice...

—Ahl Dieu! râlai-je. C’est nboifiT- 
nablc. Ainsi, j’ai bien entendu!
Toi, mon frère, tu m’accuses d’en 
avoir voulu à ta femme... à sa 
vie!... d’avoir imaginé cette comé­
die monstrueuse pour attirer ta 
femme dans un guet-apens! Non, 
non, c’est impossible, m’écriai-je 
en me précipitant sur lui, en étrei­
gnant ses mains... ces mains in­
flexibles, humides et glacées. Dis­
mol que tu ne l”as pas cru... Dis- 
moi que j’ai rêvé.

Quelque chose trembla sur son 
visage.

—Défends-toi! prononça-t-il <Tu-1 
ne voix rauque; Je ne te demande | faut pourtant pas qu'elle s’atten-

que cela. Surtout, ne me mens plus 
comme tu me mens depuis tantôt.

Je me sentais devenir fou.
Le dernier soir...
Près du piano, sous la lueur ro­

sée des petites lampes de cristal, 
Bernadette feuillette machinale- 
memt un album, pendant que Mme 
Le Vallier fait le tour du salon, ré­
parant le léger désordre laissé par 
les enfants.

— Vous avez trop chanté, ma 
chère petite fille, dit la mère de 
Jacques, posant la main sur U tê­
te qui se renverse, lasse.

— Peut-être, chère Madame... 
(Irondrz-moi un peu: c'est si bon!

Pendant plus d’une heure, elle 
a fait de la musique avec Raymon­
de; la belle voix a éclaté dans le 
chain avec une telle ampleur que 
tout en vibre encore. Bernadette 
a chanté pour s’étourdir, pour ne 
pas pleurer, pour ne pas se dire : 
“Finit Fini!’’

Que leur n-t-elle donné, qu’i-t- 
elle reçu d'eux au cours de ces 
semaines? Pour elle, ils sont plus 
que des amis, ils sont la vie dit 
coeur. Elle n’imoglne nas ce qu’el­
le deviendra loin d'eux, clic ne se 
voit plus sans eux. Allons! U ne

drisse sur elle-même. L’heure <'st 
aux résolutions fontes, au sang- 
froid, à l’action.

En bas, la grille joue avec une 
sorte de sifflement; l’instant d’a­
près, Jacques se présente au seuil 
du salon et paraît hésiter avant 
«l’aller plus loin.

— Entre, mon enfant, tu ne nous 
déranges pas, lui dit sa mère.

Seules, toutes deux? interroge-it- 
il en souriant.

— Les enfants désiraient voir 
partir le Héron; ton père a bien 
vmflu les conduire nu port.

Il s’est assis et il regarde. Mme 
Le Vallier, tout en parlant, enve- 
lopne d’un bras les épaules de Bei 
nadette... La mère e< lu fille! Il­
lusion aujourd'hui, réalité demain, 
s’il plaît à Dieu. Et combien, «léjà, 
l’illusion est délicieuse dans le pe­
tit salon si bien clos, baigné d’une 
lueur de rêve, isolé de tous les 
bruits humains par le grand bruit 
doux de la mer... Oh! la mer... 
On croirait ce soir qu’elle a une 
âme, ou plutôt des millions «Tâmcs, 
et Bernadette murmure :

—- Ecoute*!
— Jacques s’approche v* ré­

pond:
—- Vons l’aime*?... Elle a pour­

tant failli vous prendre.
Oui; mais voyez: sans elle...

Mlle Josselin s’arrête, puis re 
gardant Mme Le Vallier avec un< 
tendresse débordante :

™ Sans elle, je n'aurals pas vé 
eu ces bienheureux jours. Enfin, il 
ne s’agit pas surtout de bonheur 
en ce monde, mais d’activité, d’u 
tilité . J’entrerai dans une mai 
son d’enseignement ehr«Nlien. Ce ne 
sera pas la vie de famille — et Ber 
nadette laissa échapper un soupit 
involontaire; mais ce ne sera pas 
non plus la vie isolée que je ne 
pourrais supporter, je crois.

Et vous allez revoir vos mon 
tagnes'/ reprit Jacques, dont la 
voix s’étouffait de plus en plus. 

M«‘s chères montagnes.
Ht vous les aimez tant que, 

peut-être, pour rien au monde, 
vous n’âccepterie* de leur dire 
adieu?

l.es mains de Bernadette glïs 
sent en dehors de la table. Il lui 
semble qu’autour d'elle les murs 
reculent, se fondent. . . qu'un ho­
rizon Inattendu, «strange, commen­
ce à se révéler.

— Sans espoir de retour, répoml- 
elle néanmoins, ce serait un sacri 
fice.

(A suivre)

Ce Journal rit Imprime «u No 43. rue ZaM. 
Vin.rut. à Montréal, par l'IMPRlMERU 
POP l LAI HE (à irepoiMabUltt MmltM.
Jim,-J. Bouchard, fféraitf
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LE TAUX DE L’INTÉRÊT
Le dernier bulletin de l’écono­

miste américain Babson nous ap­
porte une longue dissertation sur 
les variations corrélatives du taux 
de l’intérêit et du prix des actions 
et des obligations.

Après avoir établi par des gra­
phiques quelles ont été, au cours 
des vingt-cinq dernières années, 
les variations du prix de l’argent, 
et avoir montré comment ces va- 
liations influent sur le cours ef­
fectif des actions et des obligations, 
Babson conitinue:

“Nous signalons ces faits à nos 
clients et leur rappelons que si, il 
y a un an, le taux de l’intérêt in­
clinait à la baisse, les conditions 
actuelles du marche ne peuvent 
qu’accentuer cette tendance. Les 
réserves d’or agissent sur le taux 
de l'intérêt. Or, déjà considérables 
au débmt de l’année, ces réserves 
se sont encore accrues de $300,- 
000,0(10 au cours des douze der­
niers mois. Elles donnent aujour­
d’hui au crédit bancaire une telle 
ampleur que seul un événement de 
grave importance pourrait le res­
treindre et déterminer une hausse 
du prix de l’argent. Bien que les 
effots de commerce ne rapportent 
aujourd hui que 4 3;4 pour cent, 
les banques en achètent cepen­
dant beaucoup plus qu’elles n’en 
achetaient en 1920, alors que le 
papier de cette catégorie payait 8 
pour cent. Il découle de ceci que 
le prix d’achat des effets de com­
merce peut monter longtemps en­
core sans déterminer un rétrécis­
sement du crédit bancaire et sans 
pi ovoquer une hausse du taux de 
r intérêt.”

Quoique le taux des banques s ap­
plique plutôt aux prêts à court ter­
me qu’aux prêts à long terme, il 
existe toutefois entre le prix de 
ceux-ci et le prix de ceux-là une 
étroite relation. Le coût d’achat 
des titres à long terme, émis à des 
taux raisonnables varie ordinaire­
ment en sens inverse du prix de 
l'argent, de sorte que le rendement 
de ces titres tend constamment à se 
rapprocher de l'escompte bancai- 
re*A l’heure presente, 1 escompte 
bancaire inclinant fortement à la 
baisse, et les prévisions étant que 
rette tendance ne fera que s’accen­
tuer, il est à présager que les prix 
des titres solidement garantis 
maintiendront au moins leur cote 
actuelle; il est même infiniment 
probable que ces prix chercheront 
plutôt à monter, et que le taux de 
rendement baissera à proportion.

(Communiqué par la maison V.- 
V’.-B.) _ ^
Les fourrures

au Canada

La valeur totale des fourrures 
brutes produites au Canada en 
1922-23 est de $16,761,567, suivant 
le rapport préparé par le Bureau 
fédéral de la statistique. Ce mon­
tant représenté la valeur des 4,- 
963,996 peaux d’animaux à fourru­
res prises par les trappeurs ou pro­
venant des fermes d’élevage, ces 
dernières ne représentant que 3 1-2 
p.c. de la valeur totale. Comparé 
à la dernière saison, c'est une 
augmentation de â97'206 peaux et 
une diminulion de $667,300 com­
me valeur. Ainsi que pour la sai­
son précédente, le rat musqué est 
le premier auant à la valeur; le 
nombre total des peaux de rat 
musqué vendues dans tout le pays 
en 1922-23 est de 3,846,161, dVne 
valeur de $5,077,886. Le renard 
blanc a dépassé le castor montrant 
une valeur totale de $3,015,348, le 
castor montre une valeur totale de 
$2,461.667; le vison. $1.371,411, la 
martre commune $1,045,810 et le 
renard argenté, $774,348.

La valeur combinée de ces six 
sortes d'animaux à fourrures pour 
leurs peaux s’élève à $13,746,470 ou 
82 pour cent de la valeur totale de 
la production de la fourrure au 
Canada.

Pour la saison 1922-23 les prix 
des principales fourrures ont été 
généralement moins élevés que 
po.f la saison précédente.

L’Ontario a produit pour $3,- 
616,692 de fourrures- le Québec, 
pour $3,<119.656; la Saskatchewan 
pour $2,2 12,937; les territoires du 
Nord-Ouest pour $22171,424; !’Al 
berta, le Manitoba et la Colombie 
pour un peu plus d'un million; le 
territoire du Yukon p»>ur $199,522; 
le Nouveau-Brunswick, la Nouvel­
le-Ecosse et Pile du Prince Edouard, 
pour $738,816,

Les répercussions
d’un rapport

Paris, 1er, (S.P.A.) Les mi 
lieux politiques attendent du rap 
port des experts l’éclaircissemen 
de la situation politique européen 
ne. On croit qu’il exercera un< 
importante influence sur les pro­
chaines élection en France et peu! 
être sur celles de la Belgique.

La seule circonstance défavora­
ble que l’on appréhende dans les 
milieux des réparations, '’est le re 
jet par l’Allemagne du p «n qui se 
ra proposé par les experts, mais 
l’opinion générale prévoit que le- 
Allemands ne pourront rejeter le 
plan ni même retarder une dëci 
sion pour attendre le résultat des 
élections.

Les experts s'attendent mainte­
nant de terminer leur rapport la 
semaine prochaine.

Cours du change

Cote des devises étrangères de 
L.-G. Beaubien et Cie, banquiers et 
agents de change, 50, Notre-Dame

Cours moyens le 3 mars 1924
N,-Y. Mont.

Angleterre . • • $4.30 $4.44
France. . . • • .0418 .0433
Belgique . . 
Halte . . .

« • .0360 ,0378*4
• • .0431 .0445

Suisse . . . .1735 .1785
Hollande. , .3725 .3853
Espagne . . 
Suède. . . .

• • .1251 .1295
.2612 .2702

Norvège . , • ♦ .1340 .1385
Danemark . • • .1584 .1638
Brésil. . , . .1200 .12^9
Etats-Uni» . • • Prime 3Vi $.c.

LE RAPPORT DE 
L’ASBESTOS CORP.

L’industrie de l’amiante traverse 
actuellement une période difficile. 
Le rapport que vient de publier l’As- 
bestos Corporation of Canada Ltd, 
pour l’exercice clos le 31 décembre 
i923 l’indique bien nettement. Les 
profits d’exploitation ont diminué 
de 50 pour cent comparativement à 
l’année précédente. Avant les dé­
ductions pour la dépréciation, le 
surplus n'est que de $22,330 quoique 
les dividendes pour l’année aient été 
diminués. Le bilan indique égale­
ment une situation moins Donne; le 
capital courant a diminu de plus 
d'un demi-million de dollars.

Les profits d’exploitation pour 
l’année, déductions faites pour l'im­
pôt sur le revenu, ont té de $368,036 
au lieu de $727,093 en 1922. Les re­
venus de placements ont été de 
$183,394 au heu de $152,192. Cette 
somme comprend le profit sur la 
vente de placements; les placements 
de la compagnie ne se totalisent 
plus qu’à $350,000. Le revenu total 
a été de $552,330 au lieu de $879,285. 
Les intérêts obligataires ont em­
ployé une somme de $150,000. Au­
cune déduction n’a été faite pour la 
dépréciation et l'appauvrissement 
du minéral comparativement à 
dduction de $194,299 en 1922. L’an 
dernier la déduction avait été faite 
surtout à cause de l’extraction du 
minérai et comme la mine King n’a 
été exploitée que pendant deux mois 
de 1923, les directeurs ont cru qu’ils 
pouvaient ne rien déduire. La mine

TROIS OFFRES A LA 
SAGUENAY-PULPE
Québec, 8 — Trois offres seront 

faites aux obligataires et aux ac­
tionnaires de la Compagnie de Pul­
pe et de Pouvoirs d’eaux du Sague­
nay qui se réuniront à 3 h., cet 
après-midi, à Montréal. Cette nou­
velle provient d’un groupe d’inté­
ressés de Chicoutimi qui sont pas­
sés ici hier, en route pour Mont­
réal et qui ont donné une entrevue 
au correspondant de la Gazette de 
Montréal. Les trois offres sont la 
réorganisation, la liquidation et 
l'acceptation d’une proposition de 
la compagnie Price Brothers.

Depuis quelque temps déjà on sa­
vait que la compagnie du Saguenay 
et ses subsidiaires avaient autorisé 
les directeurs à tirer des plans pour 
permettre la reprise des opérations 
sur une base payante. L’assemblée 
de cet après-midi sera appelée à 
prendre des décisions de la plus 
haute importance pour la. destinée 
de la compagnie.

La réorganisation serait celle des 
trois offres que l’on accepterait le 
plus volontiers — c’est du moins 
l’impression des intéressés de Chi­
coutimi—mais ie projet de liquida­
tion sera sûrement pris en très sé­
rieuse considération. Ce moyen de 
rétablir les affaires de la compa­
gnie permettrait la reprise des opé­
rations d’une façon plus solide. Ac­
tuellement la situation est très com­
pliquée du fait que la position de 
quelques-unes des subsidiaires, les 
unes à l’égard des autres et de tou-*.r. ^ ^ . 1 * _ «i„â. un*;» a i il uc» éiuiic» ci uc iuu-

( ° ct es tes à l’égard de la compagnie de 
'1Ui r/-»™ contrôle n’est pas facile à établir.Les dividendes, le dividende corn- L’offre de Price telle nue faitemun nvnnt «Uè naK«i> nn» uns line r . . Mue laucmun ayant été passé, on,t pris une 
somme de $380,909 au lieu de $460,- 
000, laissant un surplus de $22,330. 
Avec le surplus précédent il reste à 
reporter une balance de $2,233,406 
au crédit de Profits, et Pertes.

Voici le détail du compte de Pro
fits et Pertes:

Profits
Rev. de plac.

1923*308.336183,394
1922 » 727,093 152,192

1921$ 756,644 136,411
Rev. net 
tut. obllg.

*552,330150,000 *879,2X5150,000 *893,058150,000
fia lance 
Déipréc.

*402,330 729,285194,299 *743,058199,800
[la lance 
Dividende»

*402,330380,000 *534.986460.000 *543,258460,0(8»
Surplus 
Surplus pré.

*22.3302,211,076 *74,9862,136.090 *83,2582,052,831
Surp. total *2,233,406 *2,211,076 *2,13(1,089

LA SITUATION LIQUIDE
1923 1922Vctlf courant $a,;io«.962 Wülô.t.tSPassif courant 188.0(H) 249,01)1

Capital liquide *3,118.402 *3,500,434
LE BILAN

Voici le bilan comparatif des deux 
dernières années:

ACTIF
1923

Propriété 
i/épot en fiducie 
Placements 
Inventaire.» i .«.Mil pies reçus 
Itn cuisse 
Chariies diffères

Totaux

* 8,907.279 
10,520 

1,876,398 
015,425 
309,443 
005,095 

18.414

Obligations 
Actions préf. 
Actions coin. 
Comptes pay. 
comptes uccum. 
Uiv. pay.
Iles, taxes, etc. 
Surplus

Totaux

*12,299,178
PASSIF

1923

1922
* 8,037,252 

7,6032,208.480 «30,749 318,328 451,871) 32,345
*12,512,039

1922
* 2,784,700 * 2,825.400

4,000,000 4,000,000
3,000,000 3,000,000

123.189 131,491
5,340 2,514

.60,000 115,000
92,570 227,153

2,233,407 2,211.076

ÎU.299,178 *12,312,038

_oTE5 HokS-LISTl.
(l-ourules par L—U. Beaubien et ol*.

Drvden Paper, 3 acheteur1* 4 vendeur; 
100 a 3 ventes.

Eastern Engineering, 24 vendeur; 25 de 
25-v* à 21 ventes.

Luurenttde Power, 93Vi arheteur._
Montreal Tramways ami Power, üTâ ; »- 

cheteur; H vendeur; 25 à à5% ventes.
St. Maurice Power, 04 acheteur; 65 veu- 

deur.
Argonaut Gold Mines, 51 acheteur; a3 

vendeur.
Holllilger Gold Mines, 300 à 11.50 ventes.
iiiiliun Mines, 30 acheteur; 31 vendeur.
McIntyre Porcupine Mines, 100 à 17 ven­

tes.
Montréal-Ontario,^ 18 ^vendeur.

tiourst de iew-York

actuellement, est fort simple: Priée 
assumerait le passif et l’actif de la 
Compagnie du Saguenay sans aucu­
ne compensation aux actionnaires, 
ce qui revient à dire que la Com­
pagnie Price est prête à absorber 
la Compagnie du Saguenay connue 
elle se trouve actuellement et à l’ad­
ministrer. Sir William Price et lord 
Hothermere* sont attendus au Cana­
da vers le 15 mars. Lord Rother- 
mere visitera la région de Chicou­
timi et s’il juge à propos d’intéres­
ser du capital anglais dans l’entre­
prise, l’offre à la Compagnie du 
Saguenay pourrait être un peu plus 
favorable.

Des personnes qui sont en mesu­
re d’être bien informées disent ce­
pendant que la visite de lord Ro- 
thermerc en compagnie de sir Wil­
liam Price n’a pour but que de ju­
ger de l’opportunité d’acheter la 
Bay Sulphite qui est actuellement 
en liquidation.

Les gens de la région de Chicou­
timi attendent naturellement avec 
beaucoup d’anxiété la décision qui 
sera prise à l’assemblée de cet 
après-midi. On considère générale­
ment que l’arrangement, quel qu’il 
soit, vaudra mieux que la situation 
actuelle. Les quelques ouvriers qui 
travaillent actuellement pour 5u 
Compagnie de Pulpe de Chicoutimi 
ne recevront de salaire qu’au prin 
temps. Les chômeurs sont le plus 
grand nombre cependant et tous 
ces gens désirent voir au plus tôt 
reprendre la production.
Le marché des vivres

Cour» fournis p»r lu mtDon (teoffrlon al 
Cl#, conrticra, 101 ou#at, ru# Notr*-Du«*

Out. 41141
American IVcet SugarAmerican Gau ...............
American I ax-omoti vc 
American Smelting ...
American Tel. nmt Tel 
American Woolen ....
Aiiacniula .........................
Al.-hi mai T. «mi S.K. 
llaldwln Locomotive 
ilultiluore ami Ohio ..
itrthlehem Steel ...........
G.altfornln Petroleum .
Canadian Pacific ....
«'.entrai heather ......
Chandler Motor ......
Chicago Uock Island .
Chino Copper
Corn Pi •aluctfi .................
Gosdrn Oil .........................
( rucible Strr! ...................
General Motor .................
General Electric ..............
Eric HR...................................
Inspiration Copper ........
International Nickel .... 
International Paper ....
veyslone Tire ...................
livMiuri Pacific ...............
, ew-York Central .........
Northern Pacific ........... .
sew-Haven .......................
i’un-Amcrican Petroleum
Can-Amerlean II..................
Pennsylvania KH................
Vanadium ............ ..
Pierce Arrow w........... ..
Heading ...........................
Hi puhlie I and S. .....

Royal I'utch .................
Sinclair Oil Cons................
Southern Pacific ...............
Studebaker ........ ..................
Texas Oil ...........................
I'nion Pacific c........ ..
t'.-S. Industrial Alcohol
C.-S. Huh her .....................
r.-N Steel ...........................
Westinghouse .....................
Willys Overland

113 A*
74 W 66 >.*

128 % 
73
33 % 
99 h 

122 4» 54)
57 £ 
25

144
15
60 %
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35 % 
63 H 
14 Vi 

207 
24% 
24 S 13 '» 
38

12 >■» 101 £ 49 %
20 S 47 % 45 % 
43%

55 < 
•>6 '% 
53 %21 ‘«i 86%tot f» 
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103 >•; 
61 % 11 %
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73 % 
34
99 H 122 H
56 V]
57
24 K 

14 4 
14 V* 
64) Vi 28 W 
17 % 
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34 % 
63 c. 
14 % 
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24 S 
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13 %
38
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11 % 101 % 
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47
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30 \ 

9 %
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56 
56
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42 Vj 
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ZÜ %32 U 103 * 
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LA MATINEE 
A LA BOURSE

LE MARCHE LOCAL TEND DE 
NOUVEAU A LA BAISSE — LES 
PAPIERS, A L’EXCEPTION DE 
L’ABITIBI. S’ALOURDISSENT

L »s arrivages de beurre à Mont- 
réal pour ht semaine dernière ont 
été de 1,076 colis, une augmenta 
tien de 294 colis sur la semaine pré 
cédente une diminution de 1,092 
colis comparativement à la semaine 
correspondante l’an dernier. Pour 
la période du premier mai 1923 au 
premier mars 1924, les arrivages 
marquent une diminution de 155,- 
026 sur la période correspondante 
1922-23.

Les arrivages de fromage à Mont­
real la semaine dernière ont été de 
777 meules, une augmentation dt 
■l/l meules sur la semaine précé­
dente ct une augmentation de 132 
meules sur la semaine correspon­
dante de l’an dernier. Pour la pé­
riode du premier mai 1923 au pre­
mier mars 1924, il y a une augmen­
tation de 135,403 meules dans les 
arrivages.

Les arrivages d’oeufs, à Montréal, 
la semaine dernière ont été de 11,- 
272 caisses au lieu de 7,473 caisses 
la semaine précédente et de 11,230 
caisses la semaine correspondante 
i’an dernier. Les arrivages pour la 
Période mai 1923, et mars 1924, in­
diquent une augmentation de 19,631 
caisses sur la période correspon­
dante 1922-23.

A Wall Street

New-York. 3. — En ouverture ce 
matin à Wall Street, les mouve­
ments de la cote ont été irréguliers: 
la tendance générale était à fa haus­
se. Quelques vedettes spéculatives 
comme h_ Baldwin, Je Studebaker, 
le Cuba Cane Sugar de préférence, 
le Houston Oil étaient en baisse d'un 
point.

Quelques valeurs industrielles se 
sont activées par la suite mais les

La semaine en Bourse locale s’ou­
vre par une bien petite séance. De 
dix heures à midi et demi il s’est 
vendu_ 4,387 actions, dont 685 Abi­
tibi, 525 Canadian Industrial Al­
cohol. 139 Bell t elephone, 880 Bra­
zilian, 145 Detroit, 135 Canadian 
Car, 180 Dominion Glass, 125 Smel­
ting, 485 Spanish River, 110 Lake 
of the Wods, 280 Canadian Car de 
préférence et 120 préférence Spa­
nish River.

Le Brazilian Traction, par suite 
d’une liquidation assez accentuée, 
s est alourdi peu après l’ouverture 
de da séance. A l’heure de la close, 
son cours était en baisse de % de 
point comparativement à la ferme­
ture de samedi.

Le* papiers étaient généralement 
en baisse à l’exception de l’Abiti­
bi qui s’est haussé d’une légère 
fraction. Le Laurentide a perdu % 
de point de même que la préférence 
Spanish River. L’action commune 
Spanish River, liquidée assez fort, 
a perdu un point complet. Le Pro- ! 
vincial Paper a cédé d’un point et 
demi tandis que le Howard Smith 
maintenait sa position. Le Bromp- j 
ton a perdu un point complet. Le 
Wayagamack fait 40.

Le Hell Telephone, sur le déplace­
ment de quelques lots seulement, ! 
s’est amélioré d’un point: la pré­
férence Canadian Car a réalisé un 
gain semblable. Le Smelting s’est 
haussé d’un demi-point. Le South­
ern Canada Power a perdu point.

Les hors-cote sont négligés, Le 
Tram-Power est tombé a 5%. Le 
Holljnger fait 11,50 et le McIntyre 
Porcupine 17.

Los fonds américains font prime 
de 3% pour cent à Montréal; le 
franc français fait à Montréal .0431 
et la livre sterling $4.44.
OPERATIONS DE LA MATINEE

(Cours fournis par la maison L.-G. 
Beaubien et Cie)

■omisK ns MONTREAL 
■B 10 i 11 HEURES

Abitibi P, and P. 415 à 66%.
Asbestos Corn. 10 à 30.
Belle Telephone, 110 de 130% à 131. 
Brazilian Traetion, 410 de ô'IYi à 52.
Brit. Emp. Steel, 1ère prf., a à 57.
Lake of the Woods, 110 à 175,- 
Provincial Paper, -50 à 109%.
Canada Cement, 2 à 87.
Ifftroti United, 120 à 65.
Consolidated Smelting, 10 à ïïYii 2 à 

35 V(.
Dominion Glass, 130 à 1071/.,
Eaurentide Co. 35 de 92 à 9t%.
Montreal Power. 52 à 156.
Spanish Hiver, 313 à 109.
Spanish Hiver Prf., 95 à lit.
Sliawlnigan, 3 à 127 
Canada Car, 5 à 43%.
Can Converters, 35 à SOU.
Tucketts 3 à 61.
St. Maurice Paper, 10 à lOOt*.
Howard Smith, 10 à 70.
Howard Smith Prf., 10 à 99'a.
Bell Telephone Rights, 1198 de 4% à 4%4 4*4.

De il n. B.m. t ts (midi).

Abitibi P. and P. 250 à 66.
Hell Telephone, 10 à 131.
Bell Rights, 19 à 4%.
Brazilian Traction, 385 de 52 à 5H5. 
Hrompton P, and P., 30 de 41% à 41. 
Canada Ccmeni, 20 h 87%.
Detroit liiited, 00 à 65.
Consolidated Smelting, 88 de 35% à 36. 
Dominion Glass, 50 i 107%.
Ouebec Power. 2 à 67Gj.
Spanish River, !05 à 109.
Southern Can, Power, 25 à 53>i.
Mackay, 5 à 115..
Tucketts 2 à 01.
Canada Car, 25 à 43%.
Wayagamack, 25 à 40.
Canadian Industrial Alcohol, 250 à 277j.

n» NQUES
Montréal, 34 à 246.
Toronto, 5 à 77.

OBI IC.ATIONÏ
Québec. Hy., *400 à 811>i 
Canada Ornent, 100 à 102,,(!.
Wayagamack. 1000 à /SC..

Emprunt dm remboamment

Montreal Tramways 
and Power Company, Limited

Obligations 6% — Sans
Jouissance: 1er mars 1924. Echéance: 1er mars 1929.

THrta i» SUM. IMS «t SUS.—«a sartow Malastlfa

Capital et intérêts payables à Montréal ou à New York, 
au choix du porteur.

Prix: 99.50et Thitérét - your rapporter eavirsatyi%

Converti*n.—Les ebiigaiions vesunt à terme le Ier mars, 
et munies de leur dernier coupon, seront acceptées en paiement 
de noiaeUes souscriptions pour tout ou partie. Le chante à 
bonifier sur le capital et la dernier coupon, sera ajusté « la 
date d'encaissement et eons aucune déduction.

Demander notre anulaire.

RENÉ-T. LECLERC
MONTRÉAL 

ICt, tue Saint-Jacques
(MtfMSftaUei

QUEBEC
74, rus Saint-Pierrs 

urn)
140

AUGMENTEZ VOTRE 
REVENU

Peut-être pouvez-vous, 
vous aussi, augmenter le 
revenu sur vos place­
ments.

Vous pouvez le faire 
sans rien sacrifier aux 
qualités essentielles qui 
caractérisent le placement 
solide.

La preuve:
Supposons que votre rendement 

actuel est de °kv%. Un placement 
solide peut vous rapporter 7%.

La différence dans votre rende­
ment est 1H% ou un

rendement accru de 27%.

FAITS DIVERS

Pourquoi ne pas deman­
der notre liste de place­
ments? Elle en vaut la 
peine. Servez-vous du 
coupon ci-contre.

■CREDIT-CANADA
Limité» ■

El Abut r.8 1910
p" “I». Ra» 9«h»t Janiiaa. MmataOa* “ ~

EMPRUNT DU GOUVERNEMENT 
DU CANADA

Date, 3 mars 1924
Echéance Prix Rendement

1 déc. 1925 100.95 4.50
1 .et. 1931 101.25 4.83
1 mars 1937 103.10 4.69
1 déc. 1927 102.85 4.71
1 nov. 1933 105.25 4.83
1 déc. 1937 107.60 4.75
1 nov. 1924 100.80 4.15
1 nov. 1934 102.80 5.03
1 nov. 1927 ÏOLGO 5.07
1 nov. 1932 102.50 5.14
15 oct. 1928 100.35 4.88
15 oct. 194,8 99.90 5.02

Nouveau directeur
du Tram-Power

M. Oscar Dufresne* de la maison 
Dufresne et LocJte, vient d’ètrc 
élu directeur de la Montreal Tram­
ways and Power Company.

DETROUSSE
Louis Ferraro, 23, rue Iberville, a | 

été attaqué hier soir, près (tp chez 
lui, par deux individus qui l’ont dé- : 
troussé d’une somme de $40.

IMMIGRANTS A L’HONNEUR ' 
TUE PAR UN TRAM

Joseph Gnthcart, 50 ans, 205, rue 
Riel, a été tué instantanément, sa­
medi soir, par un tram sur la rue 
Church, à Verdun. Il est tombé sous 
ie choc riu tram et s’est fracturé le 
crâne dans sa chute.
CONDAMNATIONS

Le juge Wilson a condamné sa 
medi, Arthur Champagne dû Ga-i 
mâche, Roméo Beaulieu et Gaston 
Champagne dit Lavigne, accusés 
d’avoir tiré sur un agent de police, ! 
lors d’un cambriolage, au no 185. 
rue Villeneuve, le 28 novembre der­
nier, a vingt ans de pénitencier: 
ce qui leur fait en tout une tren­
taine d’années à faire si l’on comp­
te les autres sentences déjà ren­
dues.

Mikeli Uumbcrtini, accusé d'a­
voir tiré sur un agent de police, a 
attrapé, lui aussi, vingt ans de pé­
nitencier.

Le juge a ensuite condamné 
Charles Wallet, coupable d'homi­
cide involontaire, à 23 mois de pri­
son. La preuve avait démontré que

I ADRE8SRZ-MOI LA CUtCULURS 0-2
I N.» _________ ______________________

AArma* ___________________

Montreal Tramways & Power 
Company, Limited
Obligation*-Or 6 % A 5 ans
Remboursables le 1er mars 1929

Capital et intérêt payables à Montréal et New-York.
Coupures: $100, $500, $1,000

PRIX : $99.50 per $100 (râleur au pair) 
Rendement: 6%%

(fèo. Beausoleil & Cie
Bons - Obligations 

112, RUE ST-JACQUES MONTREAL

Jraikb
yQlrt

Jervice ïïrs&tidni

Que roua voua rend le* an Fran­
ce par plal*lr ou par affaires, 
la oourtolata dea employ**. Tex- 
cellentn cnielit* et la confort da# 
paquebot* de* compagnie* White 
Btar. Red Star et Amorfcan vtroe 
aavurent une trarerate a«r«4bl*.

New-York—Cherhewr*

Hbtt. tO mal 
arr. 9 mali mare **

^ mare l mal 5 ;
—__ _ arr. fl mal 10 

Udj-nlaiKl S »vr. i mat * loin 
MaLatta 5 arr. 96 aw. 17 mal 
ZivJand 17 «vr. S* mal 
HomarTa 1» aw. 16 mat «1 mal 
Tetuand t4 a*r. 29 mal

Tarif, rt rfnaeignemenL à 
211, RITE Mc-GILL 

nu cher |«, a*fnt« loraux.

WHITE-STAR
DOMINION UNE

Le Dupont, le Chandler, le Mack 
Truck et la première préférence 
Market Street Railway ont avancé 
d'un point ou plus. I. United States 
cisco de préférence, le General 
Electric, le Royal Rutch et Je Pttil-

mouyemonts de la cote manquaient | Wallet avail donné des narcotiques I 
d uniformité. Les cuivres et les mo- i à un noir, Robert Muse, qui en 
leurs tendaient a la hausse tandis es* mort. Toutefois, Wallet était 
que les caoutchoucs et les aciers j sous l'influence des narcotiques! 
mollissaient. L 1 mted Mates Cast I lui-mêntc lorsqu'il a donné les nar- i
i ni i'IUi sl Si! j us?e o ° -. points cotiques, ce qui était une cireons- ---------> le lusher Body, de 3 points >,. ,;uu.e alU(nila,ntc. ---------------- -- ---------- --------------

1 ■ I. Reeves, 18 ans, ct Henry » ^ , 19 a i • • ,
Mercer, 17 ,ns. coupables d’avoir La bOCiete d Administra 
assommé un épicier pour le voler 
mil. été condamnés à cinq ans de : 
pénitencier. Les deux prévenus ont

man ont marqué de la lourdeur, I ^en.,an(*t'clémence du juge, mais |
perdant de t à 2 points. Los chan- JURc Wilson a déclaré que la ----------
ges étrangers ont ouvert ferme. j presque totalité des attentats et pur tu, prtsi-ntru donné que l’asxftn-

Midi. — Tirant parti du ton ir-j r.om,nis efSoii .!f.U uVrr^' '"ivadm in i vfit at'i'osT' generale
régulier du marché et profitant , l^'ur age et <11111 <i<s,nurjl Heu le vendredi, 21 m«r» 1924. à 3.aofinccl .4p in nmivpll* rlo 1.» miwn exemples, heure* de l’aprèa-midi, aux bureaux de luaussi de la nouvelle rie la mise en ios..nh r-,t- de vol Société, 35. rue Saint-Jacmiw. immeublejostpn Cote, coupante tu 'Ot du (>Mjt Konfl,.r Kranco-Canadlcn. 

d auto, n été condamné a un an 
de prison. Côté, considère le juge, 
est jeune et en plus, n'a pas de 
mauvais antécédents et peut faire 
un bon citoyen une fois sa sen­
tence, purgée,*

Trovtnca a, QathM, COUS DE CIRCU11 
District de Montréal

No 1204.
A. Goyette et fils, demandeurs, vs Ar­

naud Oiarest, défendeur.
Le 12èine jour de mars 1924, à 11 heures 

de t’avunt-mldi, au domicile dudit défen­
deur, au no 579, rue Fabre, en la cité de 
Montréal, seront vendus par autorité de 
justice les biens et effets dudit défen­
deur saisis en cette cause, consistant en 
piano, meuble* de ménage, etc.

Conditions. AK5ËN 'IMl'I aNT.
J>~A. BOUCHARD, H.C.S.

Montréal, 3 mars 1924.

l'rovince de Québec COUR DE CIRCUIT 
District de Montréal.

No 166.
Peter Shamko, demandeur, vs K. Han­

son, défendeur.
Le 12émc Jour de mars 1924, à 11 heu­

res de l’avant-midi, au domicile dudit dé­
fendeur, ou no 2593, rue St-Denis, en la 
cité de Montréal, seront vendus par au­
torité de Justice les biens et effets dudit 
défendeur saisis en cette cause, consistant 
en meubles de ménage, etc.

Conditions: AHGKNT COMPTANT.
.T. A. I..UZON. H. C. S.

Montréal. 3 mars 1924.

Province de Quebev 
District de Mo

COUR SUPBRIBl'R»
'ontrCal

No 4807.
Edgar Arnin, demandeur, vs Edouard 

Arthur McKee, défendeur.
Le !2éine Jour de mors 1924, à 10 heu­

res de l’avant-midi, à la place d’affaires 
du défendeur, au nn 285. rue Sherbrooke 
ouest, en la cité de Montréal, seront ven­
dus par autorité de Justice les biens et 
efft-ts dudit défendeur saisi* en cette cau­
se, consistant en machines à coudre, cof­
fre-fort, etc.

Conditions! ARGENT COMPTANT.
J.-A. LAUZON. H.C.S.

Montréal, 3 mars 1924.

tion Générale

AVIS

Povlnee de Québec COUR DE CIRCUIT 
District de Montréal.

No 3729.
A. Charland, demandeur, vs W. Cham- 

berland. défendeur.
Le 12énie Jour de mars 1924, à 11 heu­

res de l’avant-midi, aux domicile et place 
d'affaires dudit défendeur, au no 1314, rue 

i Parthenais, en la cité de Montréal, seront 
j vendus par autorité de Justice les biens et 
! effets dudit défendeur saisis en cette cau- 
t je, consistant eu clavlgruphe, piano, meu­

bles «le ménage, etc.
Conditions; AltGKNT COMPTANT.

Ao». VINSON. H. C. S.
Montréal, 3 mars 1924.

liquidation de la Virginia Caroli­
na Chemical, les baissiers on< exer­
cé une pression contre un bon nom­
bre de valeurs. Divers pétroles, les 
chimiques, les sucres, les caout­
choucs et les matériels ont été at­
tirés par en bas. Tous les titres Vir­
ginia Caiollna Chemical ont tou 
ché de nouveaux bas ct les obliga­
tions de cette compagnie ont éga- 
lenienit fléchi. Le Davison Chemi­
cal a perdu 2 points 1-4 ct plu­
sieurs autres valeurs industrielles 
ou ferroviaires ont perdu de 1 à 
2 points. Sur certains points de la 
liste les haussiers ont obtenu quel­
ques succès, particulièrement au 
compartiment des cuivres, par sui­
te de la nouvelle de la hausse des

j.-c.
Montréal, Ip 3 mars 1921.

imossKAV, Sdrré taire.

AVIS LEGAUX

EPICIER BLESSE 
Deux bandits on* attaqué vers 

onze heures samedi soir, l'épicier 
Dominiri Coluccl, 65 ans, a son 
magasin, 28. rue du Carmel ct l’ont 
abattu de trois balles.

CoUirei est dans un état critique.

prix pour ce métal sur le marché 
de Londres. Le prêt à vue s’e* ou­
vert à 4 1-2 p.c.

Provinrc dr Wurhrr. COUR UE MAGISTRAT 
District tir St-I'rançolj.

du camté dr Richmond, Richmond.
No 1663

Perey-G. Duhoyor, notaire. «Ir Rich­
mond, district île St-KranSols. demandeur, 
vs William Astrixf, de .Montreal, défen­
deur.

Le 12énir Jour dr mars 1921, k 10 heu­
res de l’avant-mldt, au domicile «ludlt dé­
fendeur. au no 55. rue Sussex, (appt, t), 
en In eilé «le Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice Ira hlrns rt rffcls dudit 
défendeur saisis en «-elle cause, consistant 
en un piano, meubles de ménage, etc.

Conditions : ARGENT COMITANT.
M.-J.-A. ÜRCULLES, H.C.S.

Montréal, 3 mars 1924.

Province de Québec COUR DE C1RCU1$ 
District de Montréal.

Mo 2553.
James M. Aird, Ltée., demanderesse, v 

Thomas Midgley, défendeur.
Le 13émc jour de mars 1921, à 10 heu 

res de l’avant-midi, au domicile dudit de 
fondeur, au no 3328, rue Ste-Adéle, en !i 
cité de Montréal, seront vendus par auto 
rite de justice les biens et effets dudi 
défendeur saisis en cette cause, consista!! 
en 1 piano, un gramophone, meubles a 111^11*180 pte

Conditions: ARGENT COMPTANT.
J.-A. LAUZON. h-C-S.

Montréal, 3 mars 1921.

Province de Québec COUR DE CIRCUIT 
District de Montréal.

No 12811.
Alfred Rlouln, de Montréal, demandeur, 

vs Fuel. Main, du même lieu, défendeur.
Le 12énit- Jour de mars 1924, S 10 heures 

de l'avnnt-mldl, au domicile dudit défen­
deur, au no 314. rue pare. LaFontalne, en 
la cité de Montreal, seront vendus par au­
torité «le Justice ics biens rt effets dmllt 
défendeur saisis en ei-tte rnusr, consistant 
en meubles de ménage, etc.

Condition* AK* •*. •'■•MPTANT.
R. RORITAH LE, H.C.S.

Montréal, 3 mars 1924. ,

Province de Québec.
Dlslrtct de Montréal.

No 3068.

Cour Supérieure
J. CLEO PUA S LAMOTHE, avocat rt con­

seil du roi, de la cite d’outremont, district 
dr Montréal,

lïcmandeur,
Wm Frederick” ciuÏÏncey dougi-as 
WILKES, cl-drvant «Ir la ville dr Beau- 
hnrnois, rt maintenant dr lieux Inronmts,

Péfetvd-ur.
H est ««-donné au défendeur de compa­

raître dans le mots.
Montréal, 28 février 1934.

T. IWtPATIE

Province de Québec COUR DF CIRCUItJ 
District de Montreal.

No 9540. _ .
J.-A. Comeau et al, demandeurs, vs Er* 

nest Petit, défendeur. . . 1
Le 12ème Jour de mars 1924, à 11 DÇIM 

res de l'avant-midi, au domicile dudit diq 
fondeur, au no 89, rue Montgomery, 
la cité dr Montréal, seront vrntlus par aiH 
torité de justice les biens et > I tels dudit! 
défendeur saisis rn cette cause, consistant] 
en meubles de ménage, etc.

Conditions t ARGENT COMPTANT.
.!. \. BOURDEAU, H. !.. SJ

Montréal, 3 mars 1024.

Province de Quencw COUR UE CIRCUIl| 
tlmtrict de Montréal.

No 20458.
W. Dulgnoault, demandeur, vs dame L 

Corbeil et vir. défenderesse.
la- 12énio jour de mars 1924. à 10 heu­

res de l’avmit-nildi, au domicile d< ladits 
défenderesse, nu village «le St-Mn'bel-de- 
Laval, district de Montréal, seront vendu» 
par nutnribi «ir Justice les biens et etletj 
de ladite défenderesse saisis en cette eau» 
se, consistant en chevaux, voitures, ntcu* 
blés «le ménage, rtc. __

Conditions : AHG1.VT COM! 1 ANT.
J.-E. DESMARA1S.

Montréal, 3 mars 1921.

Province de tju«rt>ec COUR SUPERIEURS 
district de Montiee*

No 2232.
R Ha Marie Valtléres Nims. demanderez 

se, vs Randolph Percy Slms, défendeur.
Le 12eme jour de murs 1924, h 10 beta 

res de I'avant-mldl, il l’entrepôt «h- J.-B. 
Ilaillargcou Express Ltée,, au no 329, rue 
Ontario Csl, <-n la cité de Montreal,, serisnt 
vendus par autorité de Justice les biens 
et effets dudit défendeur saisis en cette 
cause, consistant en un piano “Baby 
Grand”.

Conditions : ARGENT COMPTANT.
S.-C. MARSON, H.C.S>.

Montréal 3 mars 1921.

Province de Québec COUR DE CIRCUIT 
District «le M«. itréal.

No 1205.
A. Goyette et fils, «lemnndeurs, v» F.- 

X. Laurin, défendeur.
Ix- 12ème Jour de mars 1921, à 10 heure» 

de l’avant-nildi, au domicile dudit déten­
deur, au no 718. rue Garnier, en la cité 
dr Montréal, seront vendus pur autorité de 
Justice les bleus et effet» dudit defendeur 
saisi» en cette cause, consistant en pia­
no. meubles de ménage, etc.

«.omiittoi s. «\l«i.K,V! U< 'MPTANf.
J.-A. BOUCHARD, H.C.S.

Montréal, 3 mars 1921.

COUR DE CIRCUITProvine» tir Quehee 
District «If Montreal.

No 23273.
International Business Machines Cie, 

Liée., de Montréal, demunderessr, vs ma­
dame A. Lafortune, de Montréal, défen­
deresse,

Le 12éme Jour de mars 1921, à 10 heure» 
de Tavant-mldl, au domicile de ladite dé- 
femieresse, au no 1569. rue Bordeaux, en 
In cité de Montréal, seront vendus par au­
torité de Justice les biens et effets de la­
dite défenderesse saisis en cette ca«j»e, 
consistant «n meubles de ménage, etc.

vu.i.tüior- argent comptant.
M.-J.-A. DFCPI.LES, H.CJb 

IMputé-Prutonotalrc • Montréal, 3 mari 1924. t
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LA VIE SPORTIVE
ALOUETTE, DU MOLIÈRE,

ARRIVE BON PREMIER
>( Ce vétéran a gagné le steeplechase du National 

samedi après-midi, Drolet ,deuxième et E- 
douard Fabre, troisième

Eugène Clouette, du Molière, a 
gagné sanwdi, pour la deuxième an­
née consécutive, le steeplechase en 
raquette organisé par le National. 
E.-H. Drolet, du National, s’est clas­
sé deuxième et Edouard Fabre, éga­
lement du National, s’est classé troi­
sième. Se sont ensuite classés, par 
ordre d’arrivée, John Sabo, du C. 
P. H. A. A. A., E. Marquis, du Sainte- 
Brigide, Clarke, du C. P. R. A. A. A., 
et Donald Darnell, du même club.

La température était idéale pour 
une course de ce genre. Le temps 
était sec sans être trop froid et pour 
traverser la montagne la neige juste 
durcie à point. Le trajet était d’en­
viron trois milles et demi, de la 
Côte-des-Neiges à la palestre du Na­
tional en traversant la montagne. 
Le départ s’est fait à 3 h. précises, 
de chez Lumkins. Clouette a couvert 
la distance en 24 minutes, soit qua­
rante secondes de plus que l’an der­
nier, alors qu’il n’avait pris que 23 
minutes 1-3. Clouette a pris le de­
vant dès le départ et il n’a pas été 
dépassé une seule fois; Drolet éga­
lement a pris la deuxième place dès 
le •dé’but et l’a conservée jusqu’à la 
fin. Edouard Fabre, qui avait com­
mencé en queue n’a pris la troisiè­
me place qu’à l’entrée du cimetière, 
le long du chemin Shakespeare. 
Drolet a couvert la distance en 24 
minutes 20 secondes et Fabre, en 
25 minutes.

Tout le long du parcours, il y 
avait une foule de spectateurs, sur­
tout après la sortie de la montagne, 
avenue des Pins, au haut de la rue 
Peel. Les coureurs suivaient ensuite 
l’avenue des Pins, l’avenue Laval, le 
square Saint-Louis et la rue Cher- 
rier jusqu’à la Palestre. A cet en­
droit, cinq ou six cents personnes 
s’étalent massées. Quand Clouette 
est arrivé, la foule l’a acclamé Dro­
let qui est arrivé peu après et en­
suite Fabre et les autres qui ont ter­
miné la course ont tous reçu des 
■ ■valions.

Deux dés coureurs qui n’ont pas 
terminé la course ont été forcés 
d’abandonner après avoir perdu la 
piste à suivre dans la montagne. Us 
sont revenus à la palestre en voU. 
’ure.

Le juge du départ, chez Lumkins. 
était M. Charles Cardin. Les juges à 
l’arrivée étaient MM. F.-C. Laber^e, 
président du National, Théo. Bonin

ncion directeur du National, Paul- 
(i Majeau, directeur du National. 
\chille Haricot, secrétaire de TU-
?on canadienne des raquetteurs.

Les chronométreurs étaient MM. 
Henri Hébert et Evariste Pellettier, 
ce dernier, président de la section 
des raquetteurs du National.

La course avait réuni quinze par­
tants. En plus de ceux qui se sont 
classés nommons: Paul Tessier et 
Paul Courtois, du National; Gustave 
Ladrière, de la section du Y. M, C. 
A.; Laferrière, de l’Université de 
Montréal; üow, du C. P. R. A. A. A.; 
Victor Messier, du National; Ga­
gnon, de la Feuille d’érable, et R. 
Saint-Onge, du National.

Tout le long du parcours ainsi 
qu’aux points de départ et d’arrivée, 
le service d’ordre était parfait et la 
police ne mérite que des félicita­
tions. Le long du parcours, M. Hec­
tor Maurault, président de la sous- 
commission des coureurs du Natio­
nal, agissait comme juge et comme 
surveillant. .

LA DISTRIBUTION DES PRIX
Au rçtour de tous les coureurs, la 

listribution des prix a eu lieu dans 
a salle du fumoir, au premier étage 
Je la palestre. Le grand saldn n’au; 
■ait pu contenir toute là foule qui 
ie pressait à la palestre.

M. F.-C. Laberge, le président de 
’Association a prononcé une courte 
Hlocution pour féliciter les vain­
queurs et nommément chacun des 
coureurs qui avaient pris part au 
iteeplechase. M. Laberge a profité 
le 1 occasion pour souligner la belle 
àche que le National accomplit 
pour la propagation de tous les 
sports sains et rationnels. Il a aussi 
remercié les associations qui 
ivaient bien voulu répondre à l’in­
vite du National en inscrivant de 
leurs membres dans le steeplechase.

M. Laberge a ensuite remis à 
Clouette une magnifique coupe en 
argent ciselé, sur base d’ébène. L’ap 
dernier Clouette avait obtenu une 
première coupe comme vainqueur 
du même steeplechase. Drolet a 
reçu le deuxième prix, une médaille 
en or; FàbrP, te troisième prix, une 
médaille en argent. Des médailles en 
bronze ont été décernées aux trois 
suivants, J. Sabo, E. . Marquis et 
GUrkç. v* ;

Somme toute, le steeplechase en 
raquettes du National a remporté 
cette année encore un magnifiqu1 
succès et reste l’un des grands évé- 
oements de la saison de la raquette 
\ Montréal. Les organisateurs ont 
iroit à toutes nos félicitations et 
nous les leur offrons bien sincère­
ment.

LE CANADIEN 
A TRIOMPHÉ 

DU ST-PATRICK
LE BLEU^BLANOROUGE, PAR 

SA VICTOIRE SUR LES IRLAN­
DAIS, S’EST ASSURE LA DEU­
XIEME POSITION DE LA LIGUE 
ET S’EST QUALIFIE POUR LES 
JOUTES DE DETAU___ RESUL­
TAT: 4 A 1
Toronto, 3. — Le Canadien a 

remporté une brillante victoire 
sur le Saint-Patrick, samedi soir 
et ce succès lui a définitivement 
assuré la deuxième position de la 
ligue et le Blcu-Blanc-Rouge sera 
maintenant appelé à rencontrer le 
club Ottawa dans une série de 
deux parties pour décider du 
championnat de la N.H.L. Le Bleu- 
Blanc-Rouge a vaincu le club to- 
rontonien par un résultat de 4 à 1.

Le Canadien a remporté une vic­
toire méritée, même plus décisive 
que le résultat ne l’indique car il 
euf continuellement l’avantage. 
Les Habitants avaient l'offensive 
en leur faveur et c’est ce qui man­
quait aux Irlandais.

L’attaque du Canadien a rappe­
lé les souvenirs de \a ligne de 
combinaison Lalonde-Pitre-Berlin- 
jpiette d’il y a plusieurs années. Le 
leune contingent d’attaque du Ca­
nadien était à son meilleur et les 
avants étaient autour des buts de 
Roach comme des abeilles. Leur 
attaque s’est vite fait sentir dans 
le territoire des Irlandais. Et 
lorsque les visiteurs perdaient la 
ronoelle, ils retournaient tout de 
suite dans leur territoire pour 
être là pour recevoir les locaux.

Noble et Dye ont été suivis de 
trop près pour faire quelque chose 
et Jack Adam n’a pu pénétrer la 
défense Coutu-Cleghorn. Et lors­
que les Irlandais paraissaient dan­
gereux, le vétéran Vézina arrêtait 
lours efforts.

Le Canadien prit l’avantage au 
iqilieu de la première période, 
mais l’attaque des visiteurs était 
supérieur à celui de la ligne Dye- 
Adam-Noble et de suite les spec­
tateurs réalisèrent ce que serait le 
résultat. Encore une fois, à la 
deuxième période, les visiteurs 
comptèrent- mais lorsoue Noble 
eut enregistré un point la situation 
sembla s’améliorer. Mais Joliat ne 
fut pas serré d’assez près et il ne 
manqua pas sa chance et la deu­
xième période se termina avec un 
résultat de 2 à 1 en faveur des vi­
siteurs.

Dans la troisième période, Jo­
liat porta le résultat à 4 à 1 et le 
sort en fut jeté. Ensuite les visi­
teurs tuèrent le temps jusqu’à la 
fin de la joute.

Alignement des équipes:
Canadien St-Patrick

Vézifyi but Roach
S. Clèghorn défense Corbeau
Coutu défense Stuart
Morenz centre Adams
Joliat avant Noble
W. Boucher avant Dye
O. C.leghorn suè Holway
R. Boucher Arbour
^'arneron Jackson
Rell, Mantha Speyer

Arbitre: M. J. Rodden, Toronto.
SOMMAIRE

LE VOLTIGEUR
EST CHAMPION

L’EQUIPE DE M. MAURICE S’EST 
ASSURE LES HONNEURS DU 
CHAMPIONNAT DANS LES SE­
RIES DE LA LIGUE DE LA CI­
TE ET DU DISTRICT EN TRI­
OMPHANT DU POINTE-CLAI­
RE
Le Voltigeur a remporté, hier 

soir, à l’Arena Mont-Royal, le 
championnat de la Ligue de la ci­
té et du district en battant le 
Pointe-Claire par 5 à 0.

Vu l’enjeu de la partie, les jou­
eurs des deux côtés se sont plutôt 
occupés à rester sur la glace. Ce­
pendant dans la dernière période, 
voyant la partie perdue, une cou- 
olé de joueurs du Pointe-Claire eu­
rent un peu de tendance à être 
durs et à bousculer- mais Art. Ross 
qui arbitrait la joute, ne les laissa 
pas exagérer et les envoya se re­
poser au banc du pénitencier. 

Alignement des équipés:
Voltigeurs Pointe-Claire
Morin bu ts Jérôme
Leduc défense ‘L. Brunet
Pearson défense N. Brunet
A. Lépine Centre Boileau
D. Kent avant Daignanlt
L. Kent avants Mallette

Subs. Voltigeurs: — Crevier, 
Vlen. Pointe-Claire: Lavery et O. 
Brunet.

SOMMAIRE 
Pas de point.

Deuxième période
1. Voltigeurs, Leduc 5.00.
2. Voltigeurs, Pcarsin, 14.00.

Troisième période
3. Voltigeurs, A. Lépine, 4.00.
4. Voltigeurs, A. Lépine, 6.00.
5. Voltigeurs, Leduc, 5.00.

Arbitre: Art. Ross.
CHAMPIONNAT DE MONTREAL

Comme le Voltigeur se trouve 
maintenant champion- il devra ren­
contrer, cette semaine, un adver­
saire dans le détail du champion­
nat de Montréal. Le président 
Riopel, de la Ligue de la cité et du 
district doit conférer avec qui de 
droit à ce sujet, aujourdw’hui, et 
il est probable qu’il y aura joute 
à l’Arena, jeudi soir.

La victoire aux étudiants 
du McGill

Le club de hockey de l’Universi­
té McGill en disposant de l’Univer­
sité de Montréal, par 6 à 0, samedi 
soir à l’Arena Mont-Royal, a pris 
possession pour cette année de la 
coupe Beaubien donnée par M. Pier­
re Beaubien pour le championnat 
local intercollégial de nos deux 
grandes universités montréalaises.

Alignement des équipes:
McGill Montréal

Reid Buts Lajeunesse
Dempsey Déf. Poirier
McMahon Déf. Beaubien
McGerrigle Centre Lapointe
Dineen Avant Leduc
Glennie Avant Lore

Substituts: Montréal, Gauthier,
Emard.

Arbitre: Cooper Smeaton. 
SOMMAIRE

LES TIGERS 
SOm SORTIS 

VICTORI ÜX
,E CLUB HAMILTON A VAINCU 
LES SENATEURS DANS LA DER­
NIERE JOUTE LOCALE DE LA 
SAISON — NIGHBOR ET BENE­
DICT ABSENTS — RESULTAT : 
5 à 2-
Hamilton, 3. — Le c’ub Hamilton 

a remporté la victoire sur le club 
Ottawa samedi soir dans la der- 
nire joub1 loca’e rte la èsaison, par 
un résultat final de 5 à 2. Cette 
joute fut de toute beauté maigre 
que le résultat de cette rencontre 
n’avait aucune conséquence sur le 
championnat de la ligue car les 
Tigers étaient hors la course et les 
Sénateurs étaient assurés de parti­
ciper aux parties de détails.

L’Ottawa a joué sans Nighbor, au 
centre, et Herbert remplaçait Bene­
dict dans les buts. L’absence de 
ces deux joueurs se fit vite sentT 
et ta défense fut facile à pénétrer. 
Si les Hamilton avaient lancé avec 
précision ’e score aurait été beau­
coup plus élevé.

Dans la première période, on vit 
du pauvre hockey. Ix's deux clubs 
jouaient comme s’il s’était agi de 
remplir un engagement et les spec­
tateurs commencèrent à protester. 
Mais le jeu s’améliora graduelle­
ment et finalement il devint inté­
ressant.

L’action se produisit lorsque Red 
Green fut lancé dans la mêlée. Red 
a semblé s’y plaire à cogner ses 
adversaires et lorsqu’il fut rempla­
cé par son frère, celui-là fit la 
même chose-

Au début il y eut plusieurs efforts 
individuels et Forties eut beaucoup 
d’ouvrage. L’Ottawa semblait lan­
cer avec précision et le gardien des 
buts du Ifamilton fit des arrêts 
difficiles. A l’autre bout, Hebert 
n’avait pas beaucoup d’ouvrage. 
Geri n’était pas dû au manque d’en­
train des Hamilton, mais les 
Hams ne semblaient pas capables 
de localiser les filets. Le premier 
point a été enregistré après 15 mi­
nutes de jeu et Boucher en fut res­
ponsable. Cet avantage ne dura 
pas longtemps car Billy Burch éga­
la le score en lançant de loin.

Dans la deuxième période on vit 
du meilleur hockey. Les deux 
clubs y mirent plus d’entrain et 
cette fois oq aurait cru qu’il y avait 
quelque chose en jeu. Dans eet en­
gagement Herbert dut faire plu­
sieurs bons arrêts mais on 18 mi­
nutes de jeu Red Green compta.

Dans la dernière période il y 
eut plusieurs points. Doucher prit 
le deuxième point de l’Ottawa. En­
suite le jeu fut enlevant et Red 
Green et Hitchmon se donnèrent 
de bons coups d’épaules. Finale­
ment Shorty Green brisa l’égalité. 
Il revint à la charge encore une 
fois et donna l’avantage à son club. 
Trois minutes plus <ard son frère

Red déjoua Herbert et il revint le 
prendre en défaut une autre fois.

Dans la deuxième période Clan­
cy et Goldie Prodgers so frappè­
rent et le premier se fit fendre la 
langue. Il fallut lui faire trois 
noints de suture.

Alignement des équipes:
Hamilton Ottawa

Forbes buts Herbert
Nnring défenses Hitchman
Randall défenses Bouche:
Burch ailes Broadbent
Prodgers
R. Green

ailes Dennenv
subs*. Darragh

S. Green subst. Finnegan
Bouchard subst.

Arbitre: Art. Ross, Montréal.
SOMMAIRE

Première période 
t.—Ottawa, Boucher .......... 15.00
2. —Hamilton. Burch ............ 1.40

Deuxième période
3. —Hamilton, R. Green •••• 18.05

Troisième période
4. —Ottawa, Boucher ............ 4.45
5. —Hamilton, W. Green .... 4.55
6. —Hamilton, R. Green ........ 3.10
7.—iiamilton, R. Green ........ 6.00

Dans la ligue
des Banques

L’équipe de hockey de la banque 
Royale, en battant l’équipe de la 
banque Montréal, samedi après-mi­
di s’est adjugé le droit de rencon­
tra.’ la banque Hochelaga dans une 
partie de détail pour le champion­
nat de ce circuit. Le résultat fut de 
3 à 2 en faveur de la Royale.

La partie Hochclaga-Royale aura 
lieu mercredi prochain au même en­
droit et devrait être une excellente 
exhibition.

Alignement des équipes:
Montréal Royale

Bleau But Gervais
Magee Déf. Campbell
Davison Déf. Anderson
Savard Centre Jupp
Perram Avant Arnold
Cole Avant Sullivan

Substituts, Montréal: McKinnon, 
Jessop. McKell; Royale, Telfer, Da- 
vine. Serigcn.

SOMMAIRE DE LA PARTIE
Première période

1— Montréal, Perram................ 1.25
2— Royale, Arnold.................... 8.10

Deuxième période
3— Royale, Davine.................... 1.55
4— Montréal, Perram................ 3.25
5— Royale, Arnold.................... 3.50

Troisième période 
Pas de point.
Arbitre: Cooper Smeaton.
Résultat final: Royale, 3; Mont­

réal, 2.

Le billard au National
Voici le résultat des dernières 

parties de billard jouées entre les 
membres du National et ceux des 
Chevaliers de Colomb :

points moyenne séries 
Mnrchessault 250 4 14-59 17-15-15 
A. Tessier 150 2 42-59 14-11-10 

Arbitre, H. Labbé.
Deuxième partie 

points moyenne séries 
C Allard 250 4 21-18-18
L. Rochon 187 3 24-13-12

Arbitre, J.-H. Esinhart.
LE BILLARD A BLOUSES

Le tournoi de billard à blouses 
pour la coupe Lamoureux se conti­
nue à la palestre du National. Ces 
iours derniers M. J.-E. Brunelle a 
rencontré M. L. Goudron et l’a dé­
fait, Le résultat a été de 100 à 84.

Première période 
1. Canadien, Morenz, 9.30.

Deuxième période 
2 Canadien, Coutu, .50.
3. St-Patrick, Noble. 5.10.
L Canadien, Joliat 5.00.

Troisième période 
5. Canadien. Joliat, 15.45.

POSITION DES CLUBS
G. P. P. C.

Ottawa  ..............  15 8 66 50
Canadien ..............  12 11 61 53
St-Patrick ............. 10 13 55 77
Hamilton •••••••• 9 14 60 62

Le St-Eustache a écrasé 
le Ste-Scholastique

Rt-Eustache, 3. — “Si le St-Eus­
tache se sent trop faible pour ren­
contrer le Ste-Seholastique, qu’ill 
engage des joueurs de Montreal”, 
tel était le défi du Stc-Scholastimie 
paru dans la Presse, il y a quelques 
jours.

Le lanceur de ce “défi” a dû mal 
digérer sa défaite de mercredi soir 
à St-Eustache. Au delà de 300 per­
sonnes assistaient à cette joute qui 
était commentée depuis plusieurs 
iours. Le résultat a été de 6 à 1 en 
faveur du St-Eustache, et peu s’en 
fallut que le Ste-Scholastique s’en 
retournât blanchi. Mais la partie 
n’en fut pas moins très intéressante 
du commencement à la fin, et il 
convient de féliciter les deux équi­
pes de leur beau jeu. Le jeu de 
combinaisons du club local fut su­
perbe et les joueurs étaient en for­
me. Charron et McKinney du club 
Ste-Séholastiflfue offrirent une ré­
sistance digue de mention et tl est 
regrettable pour eux qu’ils ne fus­
sent pas supportés par le reste de 
l’équipe. Il est clair que le Ste-Scho­
lastique n’était pas oc taille à ren­
contrer le St-Eustache : il parut 
apprécier considérablement le fait 
d’avoir entré un point: il fout 
avouer que c’est sc contenter de 
peu. Les visiteurs se retirèrent sa­
tisfaits de la réception qui leur 
fut faite à Sl-Eustnchc. Comme on 
le voit par l'alignement du St-Eus- 
tachc, ce dernier n’nvalt pas en­
gagé de joueurs spéciaux pour cet­
te partie comme d'ailteurs la chose 
n’a pas été faite depuis le commen­
cement de la saison, et pourquoi 
l’aurait-il fait?

La partie fut arbitrée par M. La- 
belle, de St-Jérôme.
St-Eustache Ste-Scholastique
Stevens But Beauchamp
Horion Défense Charron
Doherty Défense McKinney
Faquin Paul Centre Regimbait
Lahaie Aile Sauvé
Pesant Aile Grntton

Substituts — St-Eustache : Bru­
nelle. Paquin, Duquette; Ste-Scho- 
lastique : Landry, Savage, Sauvé.

Première période 
St-Eusetache — Lahaie, Pesant.

Deuxième période 
St-Eustachc — Dorion, Doherty, 

Pesant.
Troisième période 

St-Eustache — Pesant. 
Ste-Scholastique — McKimmev.

LETTRES DE FADETTB 
Sème et 4éme Bé.-tes, 55c, franco 
Sème sérîe. .... 80c, franco 

Remise spèciale pour les com­
mandes à la douzaine. En vente 
I la librairie da "Devoir*’.

Première période
1— McGill, Dineeu.................. 12.00

Deuxième période
2— McGill, Glennie................. 4.00
3— McGill, McMahon.............. 0.10
4— McGill, Dempsey.............. 1.50

Troisième période
5— McGill, Dineen.................. 5.00
6— McGill, Wyse.....................  14.50

Les raquetteurs
à Lachine

Les raquetteurs du National ont 
fait une sortie avec daines hier. Ms 
se sont rendus à Lachine où iis ont 
pris un diner d’habitant au Luxor 
Inn. La plus franche gaieté a mar­
qué cette fête de famille. Les ra­
quetteurs et les raquetleuses étaient 
costumés. Le groupe a fait le voyage 
aller et retour en tramway spécial.

Tournois de Montréa
L’assemblée des joueurs d’échecs 

qui doivent participer aux tour­
nois majeur et mineur qui com­
menceront mercredi prochain, à 
l’A. A. d’A. Nationale, était très 
nombreuse, mercredi soir.

Elle était présidée Par M. S.-B. 
Wilson et M. Alexis Cartier agis­
sait comme secrétaire. Le tréso­
rier, 1e docteur W’infrcy, fit rap­
port qu’il avait reçu les inscrip­
tions suivantes:

Pour le tournoi majeur (cham­
pionnat de Montréal): MM. Blan­
chard, Winfrey, S.-H. Winson, A. 
Cartier, Jos. Sawyer, Griffin, Fal­
coner, Harvey, Rawlings et Ledain.

Pour 1e tournoi mineur: MM. La­
mothe, Schulman, Décary, Gaudet, 
Richard, Brault, Vidal et W. Man­
seau Jr. On a accordé à MM. Dé­
cary, Vidal et Manseau jusqu’à sa­
medi, le 1er mars, pour s’inscrire.

M. Alfred Lambert, qui a si gé­
néreusement offert une coupe, as­
sistait à l’assemblée et 11 fut dé­
cidé que te nouveau champion 
deviendrait te propriétaire de cet­
te coupe, étant donné que M. Jo­
seph Sawyer a génèrcuscmen4 of­
fert une autre coupe emblémati­
que dl championnat pour l’an 
prochain et M. A. Cartier a ren­
chéri en promettant au nom d'un 
donateur anonyme, une autre cou­
pe pour 1926. Enfin, les échers 
vont recevoir l'encouragement 
qu’ils méritent.

Sont of Ireland
va Victoria

La première joute de la série de 
détail entre les Sons of Ireland et 
le Victoria, pour le championnat 
de la Ligue de l’Est du Canada, 
aura lieu ce soir à l’Arena Mont- 
Royal. >

Les deux clubs seront au grand 
complet. I* Sons of Ireland ali­
gnera encore McNaughton, qui a 
joué une superbe partie contre le 
National. Jeudi dernier, et on dit 
que le Victoria aura aussi Sig Sla­
ter sur son alignement.

Comme d’habitude les Québécois 
seront accompagnés par un grand 
nombre de partisans. Et comme 
les Sons s'attendent as iss i à tout, 
ils ont fait des arrangements avec 
le Paeifique-Canadien pour que le 
train retarde de quelques minutes 
an cas où 11 y aurait une période 
supplémentaire. 11 a été entendu 
que si les Sans ne sont pas à la 
gare à temps, ils prendront le train
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au Mile-End, »
Hier on a annoncé que Art. Ross 

avait été nommé pour arbitrer cet­
te joute.

Distribution de prix 
au Mont-Saint-Louis

Dimanche dernier, vers les 4 heu­
res, se réunissaient dans la salle 
académique du Mont-St-Louis, les 
parents, amis et bienfaiteurs des 
élèves de l’institution. La réunion 
avait pour objet la proclamation 
des vainqueurs aux différentes 
épreuves disputées à l’Arena, le 23 
février dernier, et la distribution 
des prix aux heureux gagnants.

Ce fut au milieu d’un enthousias­
me débordant que la soirée s’écou­
la. Les bienfaiteurs furent vrai­
ment généreux, car au dire des 
habitues, jamais pareille 'profusion 
de réelle valeur ne se rencontra à 
cette occasion. Inutile de dire que 
tous se retirèrent contents, esquis­
sant déjà pour une prochaine an­
née le désir de prouesses dignes 
d’être couronnées. Le comité spor­
tif du Mont-Saint-Louis tient à re­
mercier bien cordialement tous 
ceux qui sc sont intéressés au suc­
cès de cette fête.

Séance au collège ^
Sainte-Marie

La séance traditionnelle des jours 
gras aura lieu au collège Stc-Marie 
ce soir et demain soir.

On jouera les “Benoitons" de Vic­
torien Sardou, nièce populaire qui 
a toujours remporté un très grand 
succès.

M. Hector Charland, si bien con­
nu et apprécié du Gcsù, y tiendra 
le principal rôle.

LES ÉCHECS
SSime rhronlqar.

AVIS
Toute demande de renseignements ou 

correspondance concernant les échecs de­
vront être adressées «u chroniqueur échi- 
quéen du "Devoir”, au no 11»5, rue St- 
Sndré, Montréal.

ASSEMBLEE DE LA LIGUE
L’assemblée mensuelle de la Ligue dV- 

checs, qui devait avoir lieu, n’a pu être te­
nue, faute de quorum, mais cependant, les 
délégués prési nts se sont occupés officieu­
sement des choses de la ’tgur el ont ap­
prouvé le comité chargé des tournois ma­
jeurs et mineurs qui auront lieu bientôt, 
sous le patronage île la Ligue.

Il y aura lundi, le 25 courant, une as­
semble spéciale de la Ligue, à la palestre 
du National.

NATIONAL ts WESTMOUNT 
CLASSE B

Lamothe. A. 1 Kenrick a
Saunders U. 0 Sehulmann 1
H.-E. Couture 0 Michaels 1
Faquin, J.-C. 0 Gaudet. G. I
mcliani, L. Saunders M»
Manteau, C. \

~2%
Smith 0

*8%

POSITION DES CLUBS
CLASSE A

G. P. F.C.
t. Westmount ...........  21 11 .857
2. Nntionnl .619
3. North-Knd ........... 0 25 .197

CLASSE II
1. Westmount ... . 23 10 .714
2. National ......... ■•»•*•** . 24 12 .007
3. McOIII ............... • » • s a • s t . 10 20 .333
4. North-End .... • . a . as» a . 23 .207

CLASSE C
1. La Patrie ....................... 2054

B. Iberville ............................  19 4
3. National ............................  13
4. Maisonneuve ................... 12 17 .414
3. Lachine ..........................  12 1» WO
0. North-End ......................  11 24 .315

Comme on peut l'en rendre compte, la 
lutte pour le championnat dam les trait 
classes est très serrée. Dana la classe A. 
Il ne reste plus qu’une partie Individuelle 
k Jouer, celle de M. L. Blanchard vs D. I«e- 
dnin. SI M. Blanchard réussit k valnccre 
sou adversaire, Il faudrait nécessairement 
une rencontre entre le National et le 
Westmount pour décider du litre.

Dan» la Classe B, le National, soua l’é- 
nergluue Impulsion de son capitaine, !>. 
Saunders n fait une lutte de corsaire au 
Westmount, et arrivera peut-être au dé­
tail, si P» deux protéta du National lui Mail accordé». Dana la Classe C, In lutte 
se fait entre le» clubs La Patrie et Iber­
ville avec chance pratiquement égale.

ALEXANDRE ALEKHINE

9>i .1583 
.1179 10 .565

M. Alexandre Alekhine continue ses a ac­
cès sans précédent» au* Ktata-Unls. I^»r» 
de aon passage è Chicago — Pork CM*, — 
Il rencontra nu Hamilton Club, 40 adver- 
talrrs en purtlca simultanée» dont deux 
k l’aveugle et a’en eeltra aver le brillant 
résultat de 30 victoire», 5 nullri et 5 dé­
faites
TOURNOI DU WESTMOUNT CH!*!! CLUR

1. Sawyer, J..................
2. Hobertson. P..-A. ..
3 Wilson, S.-B. .......
4 Palconrr ................k. fconrkk ........

6. Cartier, A.
7. GrlJTln, C.
8. Bardoff ...
9. Schulman 

10. Ktrkham

3% 3%
3 4

0 I
COUPE ALFRED LAMBERT

Nous somme* heureux d’apprendre que 
M. Alfred Lambert a offert une belle 
coupe pour celui qui gagnera le prochain 
tournoi pour le championnat de Montréal. 
Nos plus sincères félicitations k M. Al­
fred lambert pour son sivperbe geste.

Nous profitons de la même oocaslon 
pour remercier M. L. Prince d’avoir offert 
deux prix de beauté pour les deux plus 
bdles partie» nul seront Jouées dans le 
cours des prochains tournois.

MM. CARTIER ET SAW TER
Il est maintenant presque certain que 

M. Alexis Csrtler se classera premier dans 
le tournoi handicap du Westmount et que 
M. J. Sawyer sera le prochain champion 
du club westmount. Il nous fait idal- 
slr de reconnaître les suoeôs de nos Cana­
diens français.

LE TOURNOI DE MONTREAL
A une a «emblée du comité d’organisa­

tion du tournoi pour le championnat de 
Montreal, Il a été décidé d’organiser deux 
tournois: l’un qui sera appelé “tournoi 
majeur’’, ouvert A tous les joueurs qui 
n’auront pas le droit de Jouer dans le 
tournoi majeur, ce tournoi étant limité 
aux Joueurs reconnus de première force, 
(classe "A") résidant sur Ptle de Mont­
réal.

Ces tournois commenceront Se samedi, 
1er mars prochain, ou le mercredi sui­
vant. d’apres la décision de l’assemblée 
générale des Joueurs, qui aura Heu le 
mercredi, 27 février courant, A l’A.A. d’A. 
Nationale.

Les Joueurs Joueront une fols par se­
maine et les parties ajournées devront 
être Jouées dans un délai de six Jours 
Après leur ajournement.

La limite de temps aéra de 99 minutes 
pour les 30 premiers coupa et ensuite, 
29 coups dans l’heure.

I-es droits d’entrée seront de: fj 00 pour 
le "tournoi majeur’’. M.00 pour le "tour­
noi mineur". Ces droits d’entrée ne se­
ront pas remboursable» après le 27 fé­
vrier. Le* prix consisteront en une va­
leur équivalente de: 1er prix 40 p.c.; 2ème 
nrlx, 25 pe, 3éme prix, 15 p.c. du mon­
tant des droits d’entrée.

J.e résidu, 20 p.c. «era veraé dans la 
caisse de la Ligue d’échecs de Montréal, 
dans le but d’acheter des feuilles d’en-1 
eeglstremenl de parties (score sheets) ou 
antres ohlel» d’érb'C», pour l’usag" de 
res tournoi» annuels. I^s arbitre.» seront 
eholsl» dans les différents rluhs et leur 
déelalon, après discussion ralsonnatee se­
ra strictement finale. Les règlements se­
ront ceux du code International de» 
échecs (Routledge IfflM.

La moitié des ronde» sera Jouée A l’A. 
A. d’A. Nationale et l’autre au club West­
mount.

Partis 71.
DEFENSE FRANÇAISE.

Blancs 
L Richard1. TMR2. pin

3. r.iFfi

Bév E.

Fsrnpsn

Noirs
LambertP3U

pinOVTX
prm

6. PxTj Le coup uauel est F’n ou F»r g n t?
I OPn C3FD8. PST |.pn
9 Fxfl rér

19. Roquent n?n
11. fïR Roq T D.
12. TIFDF Tlf/M13. (UFR F4<rn
té. on Fxr.7

Rien ne pressait de faire l’échan­
ge. les noir* aurslenl pu g»-* 
gner du temps dans Irur attaque 
sur l’aile du roi de* noirs soit 
en Jouant P4TR ou aolt IhéP. 
pins avantageux. ear re rnup 
pourrait être suivi de TM CR, me­
naçant le mat.

15. Tl*F P4TR
18. P4FP

loi faiblesse du 14éme emm des 
noirs permet aux blancs eett» at­
taque aur leur site de In dnme 19 TP'11

17. I*rpJ> TOI CTI
1*. P6D! pxp.
IJ T. F TW P7è t*3m pm
71 DI FR éch. Rlf!
T* PsP T»-T«
” T3R 721. CxPt

24 ThP eut été préférable; le» 
noir* ne pouvant nrendr» le ra­
mper oit Jouer Tl F h ronsr d» 
PxT. échec suivi de DxP: qui 
•uratmt ferré le gain

24. rumT5. TTMD
t* ran
»t n»T?7* Tip 
79. Tm
no. TIR»
31 rv*
39 R1T 
33 nw éehre 
31 tipt»
3» rrr
36 Rlf!
37. R2T

Les blancs abandonnent

TUT n.T 11771
T»3r.mi» éeVee

DO FRI 
DxP éch. Tirn

i*r-
D7R?

Dfll-R échec t
DUR érh 

DxT

PWtLTDOR.

Le commerce du
caoutchouc

TARIF DES PETITES 
AFFICHES

DEMANDE n’EMPIX)li — Jusqu’à 20 mot», 
29 sous, et 1 sou par mot supplémen­
taire.

DEMANDE D’ELEVES: — Jusqu’A 25 mots, 
29 sous, et 1 sou par mot supn'émen- 
tnlrc.

TOUTES LES AUTRES DEMANDES: - 
Jusqu’A 35 mots. 20 sous. 1 sou par 
mot supplémentaire.

CHAMPRES A LOUER: — 15 sons Jusqu’à 
20 mots, 1 aon par mot supplémentaire.

TROUVE: — Jusqu’A 70 mol». 20 sou», t 
son par mot snnplémenlslre.

PERDU : — Jusqu’A 29 mots. 20 »ous. 1 sou 
par mot siipnlémentulre.

MAISONS MAGASINS ETE.. A t.OUERt —
Jnsqu’A 20 mots, 23 sous. 1 sou par mot 
snrnK-mrntnlre.

A VENDRE: — Jnsqu’A 29 mots. 20 sous. 
1 sou par mot «unnlémcrtalre.

TARTES PROFESSIONNELLES: — tarif 
sur demande.

AVIS LEGAUX : — 15 sous la ligne aga- 
the.

NAISSANCES DECES. MESSES: — 5# amis 
nnr Insertion.

nEAfrnriFxfnvrq. _ gp sons.,
CARNET MONDAIN, NOTES PEPSON- 

VET.7 ES ETC. : — Il 99 par Insertion.

^ DORURE."ÂRfîENTlIRE
Rî’R CAUCE ETROTRE. ETC.

VERNISSAGE A L‘OR
rue OWVEMFNTR D’EGTISB

PLACAGE D*AKGENThitl£
NICErt.afJE EFT»»w*TIO’

Cie ROYAL SILVER PLATE
A C.Trnnx, He«nt. 4S CRAIG OUEST

------------....---------------------------------

COLLEGE DE BARBIER
Voulrx-vons occuper une excellente posi­

tion, avec le plus haut salaire payé? Quel­
ques Somalie» d’apprentissage suffisent. 
Système moderne. Position assurée, pour- 
rent a ce paye en apprenant S’adresser 
Molrr Rarhrr College, 92. St-Ianirent.

A VENDRE
Ahuntsic, 3 lots à bâtir coin Berri 

et Boulevard Gouin, près de l'Eglise 
et Tramway. Vernira, conditions 
faciles, ou échangera pour maison 
de rapport. Main 220$. J.-T. Ar­
mand, 58 St-Jacques.

£2.000,000
UN MILLION DE MARKS ALLEMANDS •* 

UN MILLION DE ROUHLjSB RUSSES, eu 
billets séparés de 10(1,090 chacun, v iteur 
normale *7â«,e0(l. HEAU SOUVENIR A 
CONSERVER. Les 29 billets envoyé* A 
n’importe quelle adresse sur réception de 
$2, ou cinq millions pour II. Prix spé­
ciaux pour plus grande quantité. Adrea- 
sei A F..-L. Hardy et Cie, courtier», 98, rue 
Saint-Pierre. Québec.

conseillers: MM. H.-E. Besaw, C.-H. 
Carlisle, W.-A. Eden, J.-D. Haaway, 
W.-B. Wicgand et C.-H. Candee. Il y 
a eu 175 membres d’inscrits durant 
le congrès.

Le président du banquet souhai­
te la bienvenue à tous et en parti­
culier aux délégués des différentes 
parties du continent, il résume 
l'histoire de l'association et fait re­
marquer que l’année 1923 a été la 
meilleure depuis la fondation de 
l'association.

On vendit pour 45 millions envi­
ron et l’on importa pour 29 mil­
lions. il présente ensuite M. W.-O. 
Rutherford, représentant de l’Asso­
ciation du caoutchouc des Etats- 
Unis, qui fait remarquer que le 
Congrès a baissé de moitié la taxe 
sur les pneus et les accessoires 
d'automobile.

Prenant la parole, M. Cody parle 
de la démocratie au Canada et t*n 
fait remarquer les avantages. Cha­
que citoyen, affirme-t-il, devrait 
prendre de l’intérêt à la démocratie 
pour le bien de sa propre patrie. 
Enfin M. W. Mitchell dit quelques 
mots sur les taxes au pays et en fait 
ressortir la nécessité.

Congrès de vétéran*
en avril ou mai

Le rongrès de PAssoMation du 
Oontehone du Cannda sVst termi. 
né hier soir nnr le quatrième dîner 
onntie? A l’hèfei Mont-Royal. I.e di­
ner était nrésldè nar îr nrèsldrnt 
de FAssnctotlon. M. J.-N. Cnndoe.

Les élections ont donné le r*snt- 
iflt suivant: directeurs MM. W-H. 
Miner, nrésident. F-K. Partridge, 
vice-président, John Wcstren. tré­
sorier, Joseph O’Meara, assistant- 
trésorier, et A.*B. Hannay, gérant;

Un grand congrès des représen­
tants des vétérans de ia grande 
guerre de toutes les parties de la 
province de Québec aura lieu « 
Montréal durant le mois d'avril 
ou de mai prochain. Telle est 2a dé­
cision qui n été prise, hier soir, à 
la réunion annuelle de ta Montreal 
and Districi Veterans Alliance, te­
nue dans la salle de l’Union Natio­
nale, sous la présidence du Dr C. 
Laviolcttc,
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EN ANGLETERRE

UN EFFORT DE COMPREHENSION 
MUTUELLE

M. MacDonald continue les échanges de vues 
avec M. Poincaré — Publication d# deux nou-

IRLANDE

velles lettres 
de la France

Les réparations et la sécurité

UNE MENACE
À La VEftTU

LE CARDINAL LOGUt S’ELEVE 
CONTRE CES MODES PAÏEN­
NES ET LA DANSE (JL l ELE: 
'TRI S SENT LA MODESTIE DjN 
LElVLMES D'IHL.VNDE, l’Aliil- 
MOINE GLORIEUX DE SA PA­
TRIE

E SCANOFIE DU "TER PUT COME”
Tout le monde en parle : peu de gens savent ce 

que c’est — Dans le résumé ci-dessouc l’éche­
veau est démêlé

Londres, 3 (S. P. A.), 
de créer une atmosphère favorable 
à l’ouverture des négociations qu’il 
espère devoir résulter des délibéra­
tions des deux comités d’experts, le 
premier ministre MacDonald a con­
tinué sa correspondance avec M. 
Poincaré. Peut-être au. si je chef 
travailliste songe-t-il en arrière-pen­
sée aux prochaines élections fran­
çaises. Le texte de ce- lettres a été 
publié hier soir à Londres et à Pa­
ris.

Celle de M. MacDonald est re­
marquable par sa franchise à expo­
ser le point d vue britannique et 
ses idées sur la politique de la Fran­
ce depuis la guerre. Jamais depuis 
la fameuse dépêche de Curzon, qui 
donnait cours à l'opinion anglaise 
que l’occupation de la Ruhr était 
illégale, les soupçons anglais à 
l'égard de la France n’ont été aussi 
innocemment exposés.

Et le fait que M. Poincaré, dans 
sa réponse, ne prend aucun ombra­
ge de cette franchise si nouvelle 
dans la diplomatie européenne, est 
un indice très encourageant, bien 
que la lettre de M. Poincaré ne soit 
mère que lu répétition de ses nom- 
reux discours sur le même sujet.
Ni l’un ni l’autre n’essaiera de 

formuler des propositions concrètes 
avant que les experts aient présenté 
leur rapport. -NE MacDonald expri­
me de nouveau l’espoir d’établir un 
état de choses tel en Europe que les 
Etats-Unis seront attirés à coopérer 
à la reconstruction de l’Europe.

M. Poincaré répudie tout dessein 
d’annexer la moindre particule de 
territoire allemand et quant aux 
soupçons de l’Angleterre au sujet 
des motifs auxquels obéit la France 
en appuyant militairement les pays 
de la Petite Entente, il déclare que 
les buts de la France sont absolu­
ment pacifiques.

11 désire que l'Angleterre coopère 
avec le même groupe de pays dans 
le but de maintenir la paix en Eu­
rope. M. Poincaré semble croire 
qu’il s’écoulera bien du temps avant 
que les comités soient en état de 
présenter leur rapport.

En attendant, il partage la plu­
part des aspirations du premier mi­
nistre anglais quant à la coopéra­
tion des deux pays dans l’intérêt 
d’un juste reglement et, en somme, 
la correspondance, si elle ne les 
avance pas considérablement, nei 
diminue certainement pas les chan­
ces d’un règlement final.

La lettre du premier ministre 
MacDonald à M. Poincaré, datée du 
21 février, dit qu’encouragé par la 
nature amicale de la réponse de M. 
Poincare à sa première lettre, il dé­
sire préparer 1a voie à une entente 
mutuelle plus complète par un ex­
posé sans détours des "difficultés 
auxquelles je dois faire face et de la 
manière que je dois moi-même envi­
sager la situation”.

U ne veut pas entrer dans les dé­
tails ni avancer des propositions 
spécifiques. "Mon dessein actuel, 
écrit-il, est de vous exposer claire­
ment qu’à mon avis les divergences 
et les altercations du passé étaient 
la plupart tout à fait inévitables et 
vous assurer de ma disposition à 
réexaminer tout le problème dans 
ses grandes lignes et ses éléments 
essentiels.”

11 veut non seulement interpréter 
les vues de ses compatriotes, mais 
comprendre d’une façon sympathi­
que les opinions et les besoins de il a 
France.

"Un soupçonne la France en plu- 
sierus milieux en Angleterre, écrit- 
il, de vouloir, contrairement aux 
dispositions du traité de Versailles, 
créer une situation qui lui assure ce 
qu’elle n'a pu obtenir durant les 
négociations de paix alliées. Les 
vues de ce groupe de nies compa­
triotes sont que cette politique ne 
peut que perpétuer l’incertitude et 
les dangers d'un état, non de paix, 
mais de guerre, en ce qu’à la fin il 
détruira toute sécurité temporaire 
que la France pourra obtenir.

"Il y avait beaucoup de gens en 
France qui s’imaginaient qu’avec 
la complète défaite de l’Allemagne, 
ils seraient automatiquement et à 
jamais délivrés d’une menace qui, 
je comprends, était réelle. Quelques- 
uns croyaient que nour arriver à 
une absolue sécurité, les frontières 
de la France devraient s’étendre 
jusqu’au Rhin. Ils furent désappoin­
tés dans leur attente. On leur of­
frit au lieu de cela une garantie 
commune de la Grande-Bretagne et 
des Etats-Unis. Par l’abstention des 
Etats-Unis, cette offre ne vaut plus 
et le peuple français a depuis, avec 
une certaine justification, cherché 
d’autres sauvegardes plus tangibles 
à la place.

“Au sujet des réparations égale- 
ment, le publie français n été désap­
pointé. Ni les espoirs virtuellement 
-.ans limite suscités au moment de 
la victoire ni Jcs indemnités fixées 
en 1921 n’ont eu de relation réelle 
avec la situation économique, telle 
qu’elle est aujourd'hui.
LA SITUATION DE L’ANGLE­

TERRE
"La position de notre pays est 

tout à fait différente, Notre sécu­
rité par terre et par mer est à l’a­
bri de tout menace. Mais notre exis­
tence économique a été gravement 
mise en péril à cause non de l'in­
capacité de l’Allemagne à payer 
une certaine somme en réparations 
n ais de la dislocation aiguë et per­
sistante des marchés de l'Europe, 
occasionnée principalement par 
l’incertitude des relations entre la 
Frnn'éc et l’ÀHcmagne, le continuel 
chaos économique de l'Allemagne 
si clairement démontré par les vio­
lentes fluctuations de la valeur de 
sa monnaie et l’incertitude dans les 
relations entre la France et nous- 
mêmes.

"C’est pourquoi certaines gens de 
notre pays en sont venus à considé­
rer avec inquiétude ce qui leur pa­
raissait la determination de la Fran­
ce à ruiner l’Allemagne et à domi­
ner le continent, sans égard à nos 
intérêts raisonnables et aux consé­
quences futures sur un règlement 
européen, à craindre les grandes 
installations militaires et aériennes 
maintenues non seulement à IVst 
mais aussi dans l’ouest de la France,

Désireux à s’émouvoir de l’intérêt manifesté 
par votre gouvernement aux orga­
nisations militaires des nouveaux 
Etats de l’Euroue centrale et fina­
lement à se demander pourquoi le 
gouvernement français encourage 
ses activités au mépris du fait que 
le contribuable britannique doit 
trouver plus de 30.000,000 de livres 
par année en intérêt sur des em­
prunts contractés aux Etats-Unis 
et que nos contribuables doivent 
aussi trouver de fortes sommes pour 
nayer l’intérêt de la France envers 
nous, dette que la France n’a ni 
pavée ni songé à payer.

‘‘C es sentiments populaires, nuel- 
que erronés fjïï’ils puissent être, 
ne constituent pas moins des fac­
teurs que vous et moi devons pren­
dre en considération.

“Je suis ardemment désireux que 
vous et moi cherchions ensemble à 
donner à ces courants de l’opinion 
française et anglaise quelque im- 
pression de confiance que la base 
de leurs craintes et dé leurs ressen­
timents est en train de disparaître.

“Je n’ai pas l’intention dans le 
moment d’entrer longuement dans 
ces questions de l'occupation de la 
Ruhr et de la Rhénanie ou du Pala- 
tinat, à part de dire que quiconque 
veut observer l'opinion britannique 
anglaise ne peut négliger la néces­
sité urgente d’en venir à des arran­
gements sans délai.

“Je vois peu de possibilité d’ac­
cord sur ces questions sans discus­
sion franche et courageuse afin 
d’obtenir quelque unanimité tou­
chant les buts essentiels dont ces 
problèmes ne sont qu’accessoires.

"Car lorsque je considère nos re­
lations sous leurs aspects les plus 
larges, je ne crois pas que nos buts 
essentiels soient si divergeants. Le 
peuple français veut la sécurité. Le 
peuple anglais ehérit ce même 
idéal. Mais, tandis que la France 
n’entend par sécurité que la sécuri­
té contre l’Allemagne, l’Empire bri­
tannique attribue à ce mot une si­
gnification beaucoup plus large. 
Ce que nous désirons est la sécurité 
contre la guerre.

“De même, le peuple français dé­
sire des réparations. II les conçoit 
principalement sous sa forme con­
crète de paiements par l’Allemagne 
pour dommages physiques occasion­
nés en territoire français. Le peu­
ple anglais désire ardemment répa­
rer les dégâts de la guerre mais 
mur lui eette dévastation doit être 
interprétée dans un sens plus lar­
ge, marchés ruinés, pouvoir d’a­
chat décroissant, baisse de l’indus­
trie du transport et du commerce 
étranger, baisse et fluctuations des 
monnaies, chômage.

“Avant que nous puissions discu­
ter cette question, cependant, il 
nous faut attendre les rapports des 
deux comités d'experts et je le fais 
dans l’espoir qu’ils réconcilieront 
votre pays et le mien. Je ne vois 
pas de raison pour que ce problè­
me, approché de son côté le plus 
large et étudié à la lumière du pro­
blème connexe des dettes interal­
liées. ne soit bientôt résolu.

“Et de plus, si la France et l’An­
gleterre peuvent s’entendre, la coo­
pération «les autres pays européens 
sera assurée et il nous sera possi­
ble d’approcher les Etats-Unis, non 
en débiteurs se disputant les uns les 
autres, mais en Europe unie dési­
reuse par des sacrifices et des ar­
rangements mutuels de guérir les 
maux dont nos populations souf­
frent.

“C’est sur cette base que j’aime­
rais à discuter avec vous nos pro­
blèmes en souffrance.

"Je répète, mon cher président 
du conseil, que l’état de l’Europe ne 
saurait être modifié «jue par l’ac­
tion collective de la France et de 
l’Angleterre, action entreprise avec 
une entière sympathie pour les be­
soins respectifs et la considération 
due aux intérêts du monde en gé­
néral. Je suis entièrement prêt à 
cette coopération."

M. POINCARE
Après avoir protesté de son par­

fait accord avec M. MacDonald sur 
les questions à régler et les métho­
des que ce dernier sc propose, M 
Poincaré écrit:

“Das plus que vous je ne désire 
en ce moment entrer dans trop de 
détails ni formuler de propositions 
concrètes. Mais je désire vous assu­
rer que je suis prêt à commencer 
avec vous l’examen -de ces grands 
problèmes pendants et que je com­
mencerai cet examen dans cet es­
prit de conciliation et de loyauté 
dont vous êtes vous-même animé.

“Je crois qu’avec du bon vouloir 
mutuel nous réussirons sans trop de 
difficultés à résoudre les regretta­
bles malentendus qui sc sont élevés 
entre les deux pays.

“Depuis la signature du traité de 
paix, la France a été obsédée par 
deux préoccupations légitimes. Fille 
vise à la réparation de ses pertes 
matérielles et à l’établissement défi­
nitif de sa sécurité. De son côté, la 
Grande-Bretagne, dont la vie éco­
nomique avait été profondément 
bouleversée par la guerre, «iésire 
par-dessus tout la restauration des 
marchés européens, la reprise gé­
nérale du travail et des relations in­
ternationales stables.

“Loin d'être irréconciliables, les 
intérêts et les désirs de nos deux 
pays sont en harmonie et peuvent 
etre satisfaits par les niènnes moy­
ens- Lorsque nous demandons nos 
réparations et notre sécurité, nous 
ne cédons pas à d'étroits sentiments 
égoïstes: nous cherchons simple­
ment à créer ks conditions «l’une 
paix durable en Europe.

“D'un autre côté, le jour où la 
France sera indemnisée de ses rui­
nes et à l’abri des attaques, tout 
le continent aura grandement J’im- 
pression de reprendre sa tranquillité- 

“Ceux parmi vos compatriotes qui 
croient que la Frantse rêve ou a 
rêvé d’annihilation politique ou 
économique de l'Allemagne se trom­
pent. Créancière de l’Allemagne, 
la France n’est pas assez folle pour 
désirer réduire sa débitrice à la 
pauvreté.

"Elle ne nourrit non plus les des­
seins ambitieux qu'on lui attribue 
quelquefois en Angleterre et qui

Armagh. Irlande, 3. (S.P.A.) —
Dans une lettre pastorale u ses 

ouailles avant d’entrer dans le 
saint temps du Carême, Son Emi­
nence le cardinal Eogue, primat 
d’Irlande, s’élève coati e les ten­
dances de la femme moderne a se 
vêtir peu décemment et sa passion 
croissante pour la danse.

Voici quelques passages de cet­
te lettre «lu’on a lue hier dans tou­
tes les églises «le l’arcliidiocêse:

"S’il était un patrimoine dont 
1‘Irlande se gloriliait par-dessus 
tout autre, et a bon droit, c’était la 
réserve et la scrupuleuse modestie 
de ses femmes et de ses jeunes 
filles. Dans quelque pays qu’elles 
soient essaimees, cette distinction 
ne les a pas quittées. Soit per.e 
de cette délicatesse de conscience, 
soit amour déréglé de la mode, je 
crains que nous ne puissions plus 
nous en enorgueillir.

"Le vêtement, ou plutôt le dés­
habillé des femmes de nos jours 
est un scandale criant. Il semble 
nue c’est à qui porterait le moins 
«le linge sans encourir la répro­
bation universelle. Nous en vo­
yons suffisamment dans la vie or­
dinaire, mais si nous pouvons en 
juger par les réclames des jour­
naux nous n’avons pas vu le pire.

“Ce qui choque le plus, c’est de 
voir des personnes se présenter à 
la Sainte Table vêtues de la sorte. 
Je me suis souvent senti l’envie 
de passer tout droit devant elles. 
A Rome, le cardinal-vicaire, sans 
doute avec l’approbation du Pape, 
a publié un «lécret interdisant au 
clergé de donner la sainte commu­
nion aux femmes qui se présente­
ront indécemment vêtues. Je 
crains oue nous ne soyons obligés 
d’en agir de la sorte si nous vou­
lons mettre un terme au scand le.

“Un autre abus est celui de la 
danse, surtout de la danse noctur­
ne. A vrai dire, il semble qu’on ait 
la manie de la danse. Quant à la 
nature de ces danses, je n’en sais 
rien, surtout de ces danses impor­
tées dont on voit les noms dans 
les journaux, et il faut avouer que 
les noms en sont assez bizarres. 
Ceux qui les connaissent me di­
sent qu’elles sont des pins condam­
nables sous le ranorr t de la mora­
lité. Elles semblent l’aboutisse­
ment de la corruption de notre 
époque.”

sont en contradiction avec tous les 
principes d'une république démo­
cratique. Aucun Français raison­
nable n'a jamais rêvé «l’annexion 
d'une parcelle de territoire alle­
mand, ni de changer un seul citoyen 
allemand en citoyen français. Ja­
mais, soit durant les négociations 
de paix, soit depuis, prétention de 
cette nature n’a été avancée. La 
FYance, qui a eombottu côte à c-le 
avec l’Angleterre d'enfreindre cette 
liberté.

“A part de l'Alsace, nous n'avons 
jamais demandé le Rhin pour fron­
tière. Nous avons simplement d-- 
mandé que l’Allemagne ne soit plus 
en état de se servir du Rhin com­
me de base militaire en de nouvel­
les attaques contre la France-

"Quels que soient les désappoin­
tements qui peuvent avoir été éprou­
vés, désappointements <iue vous 
avez la bonté de ne pas vouloir d s- 
cuter, la France n’a jamais cher­
ché à se procurer ce que le traité de 
Versailles ne faisait nas sien. Si 
ce traité avait été exécuté, elle ne 
se serait jamais plainte.

“Parmi les erreurs d'appréciation 
à notre égard qu’une partie de l'o­
pinion anglaise se permet, celle oui 
nous est la plus incompréhensible 
et qui nous chagrine le plus est 
celle concernant nos armements 
militaires. Y at-H réellement des 
Anglais «pii simposent «me Ta Fran­
ce serait capable de faire des pré­
paratifs fratricides contre leur 
pays?

“Nos établissements militaires et 
aériens sont exclusivement destinés 
à nous défendre contre les tentati­
ves «le revanche de F Allemagne.

“Notre politique a l'égard des 
Etats de la Petite Entente a tou­
jours été de nature pacifique. En 
attendant que nous soit accordée, si 
possible, une garantie pltis effica­
ce, pour le maintien de la paix- 
nous sommes désireux de nous te­
nir en contact avec toutes les na­
tions qui sont intéressées à l'ap-

Washington, 3 (Spécial). —
L’enquête sur l’administration du 

procureur général Daugherty est 
sur le point de commencer. Len<|uè- 
te sur les baux des réserves pétroli­
fères bat son plein. On peut donc 
s’attendre que les prochaines semai­
nes vont être des plus intéressantes 
dans la capitale.
L’histoire des réserves de terrains 
pétroüfciks pour la marine, dont le 
louage à des compagnies particuliè­
res sous l’administration Harding, a 
dégénéré en scandale national, date 
d’un passé assez lointain. Leur créa­
tion et leur conservation étaient la 
mise en pratique d’une politique 
nettement définie à laquelle avaient 
souscrit les deux grands partis po­
litiques américains. Cette politique, 
pour des motifs partiellement révé­
lés et loin d'être convaincants, fut 
soudainement mise au rancart sans 
•lue le pays n’ait été au préalable 
averti et au mépris de l’opinion pu­
blique.

Ces réserves comprenaient de 
vastes gisements de pétrole mis à 
part par ordre de l’exécutif dans le 
but avoué d’être exploités pour pa­
rer aux besoins futurs de la marine 
dans les moments pressants. On les 
regardait comme* l’un des appoints 
de la défense nationale et elles 
l’étaient en réalité.

En 1905, le président Roosevelt 
demanda à la commission de géo­
logie des Etats-Unis d’aller exami­
ner les régions du domaine public 
qui pourraient servir de réserves 
pétrolifères à l’usage de la mari. e.
En 1912, le président Taft créa doux 
réserves pétrolifères navales. Tune 
dite de Elk Hills et maintenant en 
affermage par la corporation Dohc- 
ny. En 1915, le président Wilson 
établit une troisième réserve navale 
dans le Wyoming, autrement dit le 
"Tea Pot Dome”, occupée aujour­
d’hui par la corporation Sinclair 
en vertu d’un bail.

LE LOUAGE DES RESERVES
Par la loi du 4 juin 1920 adoptée 

sous l’administration Wilson, le 
Congrès décidait que le contrôle des 
réserves pétrolifères navales devait 
être confié au secrétaire de la ma­
rine. Des compagnies particulières 
avaient tenté de temps à autre d’ob­
tenir la permission de creuser des 
puits dans les réserves, mais Jose­
phus Daniels, secrétaire de la mari­
ne, s’était constamment opposé à 
toutes concessions de cette sorte. 
Certains droits antérieurs détenus 
par quelques particuliers dans les 
réserves mêmes constituaient un 
problème différent. Le Congrès 
chargea le secrétaire de la marine 
de le résoudre en utilisant les pou­
voirs à lui conférés en 1920, mais 
jamais il ne fut question de consen­
tir à laisser exploiter toutes les ré­
serves pétrolifères par des compa­
gnies particulières en aucune cir- 
consta nce.

Le président Harding entra en 
fonctions le 4 mars 1921. A.-B. Fall, 
tin Nouveau-Mexique, devint secré­
taire de l’Intérieur et Edwin Den- 
by. du Michigan, fut nommé secré­
taire de la marine. Quelques semai­
nes après l'avènement au pouvoir 
du gouvernement Harding, le mou­
vement tendant à louer les reserves 
pétrolifères navales prit corps. Les 
premières démarches faites dans ce 
sens échappèrent à l’attention du 
Congrès et du public. On a depuis 
tenté de justifier ces démarches en 
disant qu’il était dangereux que le 
pétrole des réserves navales fût 
amoindri par l'extraction au moyen 
de puits perforés en territoire avoi­
sinant. Les officiers de marine ser- arm‘ 
vaut de conseillers officiels au se­
crétaire Denby s’objectèrent vigou­
reusement à toute intrusion dans 
les réserves pétrolifères navales, 
mais leurs avis me furent pas écou­
tés.

opposés à 
ploitation

livrer les réserves à l’ex­
commerciale soi-disant 

pour prémunir le gouvernement 
contre la perte du pétrole souter­
rain. C’est une question de haute 
portée scientifique «lu'il était très 
difficile de trancher dans les cir­
constances. Mais la plupart des 
hauts fonctionnaires de la marine 
estimaient «piç l’affermage des pé­
troles de la réserve constituait un 
vérieux danger pour les intérêts de 
la marine, d’autant plus que les 
droits à payer sur le pétrole par les 
locataires nu gouvernement étaient 
incertains et en tout cas relative­
ment peu élevés.

LES CHEQUES NON CHANGES
Le secrétaire Fall avait donné sa 

démission au commencement du 
mois de mars, cinq mois avant que 
M. Coolidge devînt président des 
Etats-Unis après la mort de M. 
Harding. Le bruit courut qu’il avait 
accepté une position dans la cor­
poration Sinclair, à laquelle il avait, 
l’année précédente, loué les réser­
ves pétrolifères de Tea Pot Dome 
Peu à peu la commission sénato­
riale d’enquête parvint à savoir que 
M. Fall, propriétaire d’une ferme 
considérable à Three-Rivers, Nou­
veau-Mexique, avait amélioré et 
agrandi sa propriété pendant son 
stage de secrétaire de l’Intérieur en 
achetant des biens adjacents, en 
installant une usine d’énergie hy­
dro-électrique et en faisant exécu­
ter divers autres travaux, ainsi qu’ 
en payant des arrérages de taxes 
qu: se chiffraient à de fortes som­
mes et qui étaient depuis longtemps 
échues. Les affaires personnelles de 
M. Fall, ses relations particulière* 
avec Harry-F. Sinclair et l’essor 
soudain de son état financier éclip­
sèrent un moment en intérêt la dé­
viation de la politique du gouver­
nement concernant les réserves pé 
trolifères navales. L’ancien secré­
taire de l’Intérieur avait vigoureu­
sement pris la défense de l’affer­
mage de ces réserves navales; il 
voulait justifier la transaction en 
disant qu’ainsi le gouvernement se­
rait protégé et ne perdrait pas le 
pétrole que les puits environnants 
pourraient drainer. M. Denby, le se­
crétaire de la marine, qui ne se rap­
pelait pas très clairement ce qui 
s’était fait auparavant, appuya la 
politique de M. Fall. Mais on ne su* 
jamais d’où provinrent les grosses 
sommes d’argent que M. Fall obtint 
pour améliorer son “ranch”.

LES EMPRUNTS DE M. FALL

LE CONGRES DANS L’IGNORANCE
Le secrétaire Fall rédigea les con­

trat, le secrétaire Denby les signa, 
puis on les fit porter au président 
par le sous-secrétaire de la marine, 
Théodore Roosevelt, en même temps 
que la publication d’un ordre de 
l’exécutif daté du 31 mai 1921 trans­
férant du secrétariat de la marine 
au secrétariat de l’Intérieur le con­
trôle des réserves pétrolifères nava­
les. A partir de ce moment, le se­
crétaire Fall dirigea les négocia­
tions. dressa les termes et prépara 
les baux qui mettaient les compa­
gnies Doheny et Sinclair en posses­
sion des réserves à pétrole.

Pendant qu«' toutes ces transac-
plication loyale des traités dont la lions s'opéraient, ni le Congrès ni la
nouvelle constitution de l’Europe
est née.

“En cela, il n’est rien qui puis­
se porter ombrage à TAnglehrre, 
car durant les quatre dernières 
années, nous n’avons jamais cessé 
de proclamer que nous devrions 
considérer son adhésion à ce crou­
pe d’amitiés comme la meilleure 
garantie de la paix.

"De plus en prêtant aux Etals 
alliés de l’Europe centrale les res­
sources nécessaires pour cette dé­
fense, nous n’avons rien fait qui 
puisse nous appauvrir ou nous em­
pêcher de payer nos propres dot 
tes, étant dohn1* que les prêts que 
nous avons consentis ne k furent 
qu’en échange de gages positifs.

“Sur tous ces points, je suis 
convaincu «pie des explica1 inns sin­
cères données ouvertement mot*

à dt's 
détrui-

ix qii-

tront fin en nos deux pas 
interprétations inexactes et 
ront 1rs préjugés, *

“Afin d’amener nos de 
nions publiques plus Mirenn nt a 
une juste appréciation des rhoses. 
je crois comme vous, une nous (le­
vons nous élever au dessus des 
questions d’ordre secondai e et 
par-dessus tout ne pas perdre de 
vue l’avenir de uns pavs et le bie n- 
être de l’humanité.

“Avant peu de temps, sans dou­
te, les experts présenteront leurs 
rapports. La Commission des ré­
parations et les gouvernements al­
liés examiruront. suivant leur 
compétence respective, les opinions 
«tonnées par les experts. Nous 
pourrons alors, j’espère, en arri­
ver r.nnidemmt à un r'.demnit 
compréhensif et prendre les mo­
yens nécessaires pour «pie l’Alk- 
mngne s’y conforme.

“Je vous remercie de 
que vous considérer.
«ks dettes interalliées 
liée à celle des rénarations. 
infiniment d'sirutile que Ces

presse ne savait ce qui se passait 
dans la coulisse. Ce n’est qu’en 
avril 1922, soit environ une année 
après, qu’on attira l’attention du 
Sénat sur la situation. Par voie in­
directe, le sénateur Kendrick, du 
Wyoming, apprit que les réserves 
pétrolifères navales de Tea Pot 
Dome, dans le Wyoming, avaient été 
louées a ilarry-F. Sinclair, «k Ja 
Mammoth Oil Company. Le bail ac­
corde à Sinclair avait été signé par 
Fall, h- 7 avril. Une semaine plus 
tard, le Sénat adoptait une résolu­
tion «lemandant des copies de tous 
les baux et au bout de deux semai­
nes Il adoptait la résolution du sé­
nateur La Follette demandant une 
enquête. Il y eut de l’émoi pendant 
qm que temps nu Sénat, quelques 
témoi nt cités devant I I COItl-
inission d’enquête La F'olktto, puis 
la tempête s’apaisa pendant le con­
te di* la belle saison.

i.e comité'sénatorial des terres 
publiques, qui se chargea do pour­
suivre l’enquête, eut finalement re­
coins aux experts qui firent rapport 
sur le dessèchement du pétrole des 

navales P!,r it>s ,perforn- 
tiquées à proximité, mais 
nrlit peu parler de toute la 
des baux avant le corn­
ât des séances publiques 

torial nu mois d’octo-

re serves 
lions prs 
On n’ente 
question 
mcnccnie 
du comité mnut
r.'i

dernier. Les experts en géne- 
.saiif quelques-uns, étaient alors

Ce n'est que le 2fi décembre 1923 
que M. Fall écrivit au comité séna­
torial. après avoir préalablement 
refusé de donner aucune informa- 
lion à ce sujet, qu’il avait emprunté 
$100,000 d’Edward-B. McLean. M 
McLean est un homme qui a reçu 
un riche héritage. Résidant à Wa­
shington et propriétaire du Wash­
ington Post, il fut l’ami intime de 
M. Harding au temps où «.clui-ci fut 
sénateur, puis président. M. McLean 
confirma tout de suite la déclara­
tion de M. Fall à propos d'un prêt 
personnel de $100,000. Ces décla­
rations tendaient à prouver que M 
G. Fall avait raison de dire qu’il 
n’avait pas reçu de pots-de-vin de 
Sinclair ou de Doheny pour ks 
baux du pétrole ou pour toute autre 
chose.

Le sénateur Walsh, du Montana 
qui a fait preuve d’une grande ha 
bileté en dirigeant l'enquête du Sé 
nat, se rendit à Pahn-Beach, en Flo­
ride, où Edxvard-R. McLean vivait 
dans la retraite, apparemment pour 

"iorer son état de santé, avec 
M. Fall comme hôte. Pour la pre 
mière fois dans eette affaire, M. Mc­
Lean fut mis sous serment. Il dé 
ci ara avoir rempli «les chèques poir 
$100,000 en faveur de Fall, mais 
ajouta que celui-ci les avait retour­
nés sans les changer. En apprenant 
la déposition assermentée de M. Mc­
Lean, Fall avoua les avoir renvoyés. 
Ainsi, la source où le secréttirc de 
l’Intérieur puisa l'argent requis 
pour ses achats de terrain et l'amé­
lioration de sa propriété n’est pas 
encore connue, et c’est un mystère 
qu’il faut éclaircir.
TEMPETE AU SENAT AMERICAIN

Washington, 1er, (S.P.A.) — Le 
conflit au sujet du procureur gé 
néral Daugherty a occasionné uni 
violente séance au Sénat hier, sé 
ance presque sans précédent par 
l’échange «l’amères personnalités 
et d'insinuations de toutes sortes. 
C’est pour cette raison qu’on a re­
mis à aujourd’hui la décision su; 
la proposition de scruter le passe 
officiel de M. Daugherty.

La (tempête fut déclanchée par la 
résolution d’enquête du sénateui 
démocrate Wheeler, du Montana. 
L’excitation des sénateurs ne con­
nut plus de bornes ni de décorum

Accusations et contre-accusations 
sc succédèrent en un feu nourri. 
On se récriait qu’on voulait canton 
fier le comité d'enquête. On aéta 
qua de nombreux fonctionnaires, 
actuels et anciens. La Maison Rlan 
ehe ne fut pas épargnée et l’on s’iu 
a ra dans la conduite personnelle- 
et les affiliations des candidats à 
la présidence et des sénateurs.

La bataille fit rage pendant plus 
de cinq heures au milieu de fré­
quentes interrupdions des tribunes 
bondées, en dépit «les avertisse­
ments répétés du président.

Plusieurs accusations anciennes 
furent répétées contre le procu­
reur Daugherty. Une nouvelle fut 
lancée par le sénateur démocrate 
Heflin, de l’Alabama, qui déclara 
pie le procureur général avait 

écrit une lettre cherchant à proté­
ger contre une poursuite un mem­
bre du comité républicain de TOu 
est.

I.e sénateur Whcekr accusa M. 
Daugherty de vouloir intimider les 
sénateurs et M. Coolidge de man­
quer d’énergie.

m avoir dit 
la «piestion 
comme ro­

ll .-st 
«T lies-

"Le g « vernemrnt de la répnhli-1 des désastres de guerre ou de con- 
qm\ torn comme k cabinet britan- solider la paix do monde, je par- 
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d’nrtlon plus puissants que ceux lisation que de rester unis. Tant 
dont die disnose. <Hi«> nos deux pays lesteront cons­

cients de ce devoir, il est impos

t liLlilHHIWIi KST8000

lions soient réglées en mémo temps.
“Dr

eroltr
nation

plu*
Ile dispose. MM
plus, qu’iJ soit question dnc

Nouveaux Tissus Lavables
TISSUS è rayures de soie appropriés pour chemises; 

magnifique assortiment de nuances, comprenant gris et 
mauve; largeur 32 pouces; prix réduit de 1.25 la 7|| 
verge à......................................................................... .fjf

GUINGAN de fantaisie importé, effet ratine; aussi 
gumgan à dessins quadrillés; 32 et 36 pouces de lar- AO 
geur; qualités de .50 et .60 la verge pour................ «OO

CREPON de soie lustrée, fini mercerisé, 32 pouces de 
largeur, un nouveau tissu approprié pour sous-vôte- 'Jfk 
ments; spécial, la verge............................................. bIw

Nous avons le plus bel assortiment de patrons 
Butterick.

e le Vestige de la Ligue de* Lsible que nous n'agissions 
>s ou de hâter la répeyation I concert pour l'accomplir.”

pas de

-Au premier, en haut.

2ième Jour de notre Grande Vente
d’Etoffe à Robes, à Cos­

tumes et à M anteaux
pour le printemps 1924, à des prix extraordinairement 
réduits.

SERGE TOUT LAINE Choix complet de nuances ainsi 
QUALITE DE OC u, ...1 49 POUR. fl116 b*eu manne et noir.

ETOFFES ET DRAP 
TOUT LAINE. QUA­
LITES DE 2.50, QÔ 
2.95, 3.50 pour
ETOFFES — QUALI­
TES DE 2.95,1 OQ 
3.50, 3.95 pr *

Etoffes à costumes et à manteaux; 
54 pouces de largeur; drap Polo, 
Diagonal, Tweed écossais, Tweed 
de fantaisie, etc., etc.
Pour robes, costumes et man­
teaux; toutes les plus nouvelles 
textures pour le printemps; Trico- 
tine française, Croisé Poiret, Drap 
Velours, Drap Polo à dessins qua­
drillés, etc., etc.

Rideaux et Tissus à Draperies
RIDEAUX en mousseline, nuances blanc, ivoire ou 

écru; 2l/2 verges x 30 pouces; finis avec joli entre-deux ou 
dentelle; qualités de 2.50 à 3.00 la paire, spé- 4 A Cà
cial...........................................................................

CRETONNE venant d’arriver pour la saison du prin­
temps; grand choix des plus jolies nuances; 36 OC| 
pces de largeur; qualités de .50 et .60 la verge; pour

MARQUISETTE à dessins de jpois; largeur, 36 pouces; 
coupons de 3 à 10 verges; qualité se vendant régu-
lièrement .70 la verge, pour...................................

TULLE “Tuscan” de nuance écrue; nouveaux dessins 
unis ou ù carreaux; 40 pouces de largeur; approprié A g 
pour rideaux sur vitre; qualité de 75c la verge pour 

RIDEAUX en tulle Nottingham; dimensions; 2^4 verges 
x 45 pouces; très belle qualité se vendant réguliè- 4 QO
rement 3.00 la paire, pour.................................. *

—Au troisième

Achetez vos Meubles chez Dupuis. Nous
Vendions nos Meubles à Termes Faciles 

sans aucune Augmentation dans nos 
prix déjà Incontestablement les 

plus Bas à Montréal
MOBILIER DE SALLE A MANGER en véritable noyer 

choisi, style Reine Anne, 9 morceaux: 1 buffet de 66 pou­
ces; grand cabinet à porcelaine, modèle à panneaux en 
noyer assorti; table oblongue, extensible de 46 x 52 pou­
ces, et 6 chaises avec siège en cuir solide .. .. 375.00

MOBILIER DE SALLE A MANGER, fini fumé; 9 mor­
ceaux; buffet de 48 pouces, avec miroir biseauté; cabinet 
à porcelaine, modèle avec doubles portes; table oblongue 
extensible; cl 6 chaises avec siège rembourré QO AA 
en véritable cuir................................................... vO»wll

MOBILIER DE CHAMBRE A COUCHER en véritable 
noyer, main-d’oeuvre et fini de premier ordre; 4 mor­
ceaux: bureau de 44 pouces, chiffonnette, ta­
ble “vanité’ et lit double..................................

MOBILIER DE CHAMBRE A COUCHER en frêne fini 
fumé ou doré; 4 morceaux; 1 bureau, 1 chiffonier, 1 coif­
feuse, modèle à 3 miroirs, et un banc avec siège fO AA

MOBILIER en rotin brun de 3 morceaux; dos rem­
bourrés; coussins et sièges couverts en cretonne. 39.75

BERCEUSES en jonc fini naturel; modèle avec Â AA 
bras roulés................................................................. “■îrll

COIFFEUSES, 2 tiroirs; dessus de 30 pouces; ces coif­
feuses pourront être finies de nTmportc quelle 4 A AjC

................. .................. I"tbwW

228.00

couleur désirée
-Au deuxième.

Laine
Shetland Floss, marque 
“Spécial de Dupuis; choix 
de nuances; qualité de .25 
la balle d’une once .10

Au rez-de-chaussée.
pour

.95Chandails Blancs 
pour Hommes

qualité de 4.50 pour'
qualité tout laine; moïklc pas 
sant par-dessus la tête, co 
roulé; confection et fini soi 
gnés; grandeurs: 36 à 44; 6 
seulement en vente à ce prix 

—Au rez-dc-chausséc

Complets à 2 culottes, pour garçons de 
9 à 17 ans; nouveau modèle 
Norfolk; spécial • - 10 ÛC 

•Au premier, en haut.
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